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AUTOUR D'UN PRIVILÈGE 


Par Charles Le FRAPER 
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Personne n’a encore oublié le coup d'Etat du 28 
octobre 1921. Ce jour-là, au cours de l’Assemblée 
générale de la Société Pathé Consortium Cinéma, un 
certain nombre d’administrateurs, et non des moindres, 
MM. Charles Pathé, Madieu, Karmann, Continsouza, 
Gugenheim, c’est-à-dire les techniciens de la Société, 
furent révoqués par la coalition financière qui compo- 
sait l’autre fraction du Conseil d'Administration. 

Rappelons que M. Charles Pathé, prévoyant ce qui 
allait se produire à cette séance. historique, avait fait 
imprimer et parvenir aux actionnaires ainsi qu'à la presse 
Corporative la déclaration que nous reproduisons ci- 
dessous, dans laquelle il exposait très clairement les faits, 
que son groupe — c'est-à-dire le groupe cinématogra- 
phique — avait à reprocher au groupe des financiers 
qui étaient leurs collègues au Conseil d'Administration: 


Déclaration de M. Charles Pathé, à 
l’Assemblée Générale du 28 Octobre 
1921, des actionnaires de ‘la Société 
Pathé-Consortium=Cinéma : 


Messieurs les Actionnaires, 


Avant de procéder au vote de la motion ayant pour 
objet la révocation d’une partie du Conseil d’Administra- 
tion, il n’est pas superflu d'éclairer la religion des action- 


naires sur les conditions dans lesquelles est né le conflit 
des deux groupes, et les conséquences qui doivent en 
résulter. 

Les futurs révoqués représentent, dans le Conseil, le 
groupe Pathé-Cinéma et les triomphants provisoires, celui 
de la Banque Industrielle. 

Pour ceux qui connaissent les termes du contrat qui 
régissent les rapports entre Pathé-Cinéma et Pathé- 
Consortium, la caractéristique de ces accords est que ces 
deux sociétés ne peuvent jamais avoir d'intérêts divergents. 

Or, les causes de ce conflit démontrent péremptoirement 
qu'il en est tout autrement pour la Banque Industrielle, 
par exemple, dans ses rapports journaliers et de détail 
avec Pathé-Consortium. 

Permettez-moi de vous citer quelques faits, des plus 
significatifs et des plus importants : 

Dès que la Société Pathé-Consortium a été constituée 
la Banque Industrielle s'est réservé, à tort ou à raison, 
(l'instruction en cours le déterminera) la totalité de la 
prime d'émission, soit : 2.500.000 francs. 

Le second geste de la Banque Industrielle qui avait 
créé un Syndicat pour assurer la marche de Pathé-Con- 
sortium en attendant que la Société soit constituée, fut de 
vouloir encaisser immédiatement les bénéfices afférents à 
la période pendant laquelle ce Syndicat avait fonctionné. 

C'est avec beaucoup de peine que le groupe Pathé- 
Cinéma a obtenu que ce prélèvement soit différé jusqu'à 
la fin de l'exercice en cours. On m'assure que la Banque 
Industrielle escompte que ce bénéfice atteindra deux 
millions de francs. Comme elle sera seule à contrôler ses 
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intérêts, je ne doute pas qu'elle ne se montre aussi large 
que possible à son endroit. 

En représentation de son apport, on pouvait croire que 
la Banque Industrielle considérerait cette somme de 
4.500.000 francs comme suffisante, même s'il y avait lieu 


. à quelques débours. 


Mais nous sommes loin de compte. 

M. Ricaud, a qui ont été attribuées les 20.000 parts 
de fondateur prévues aux statuts, est encore venu en juillet 
dernier demander pour son groupe, au groupe de Pathé- 
Cinéma, d'accepter le principe du rachat de ses parts de 
fondateurs, moyennant une somme de cinq millions de 
francs, en espèces ou en titres; nous n'avons pas voulu 
l'écouter, effrayés que nous étions de cette prétention qui 
devait faire réaliser à lui et à son syndicat, en l’espace 
d'une année, plus de neuf millions sur le dos d'une 
société au capital de 20.000.000 de francs qu'il avait 
fondée. 

M. Ricaud qui faisait la démarche, invoquait la géné- 
rosité avec laquelle son Syndicat avait abandonné le 
privilège scandaleux attribué aux actions À, privilège qui 
avait pour effet d’annihiler à son profit le droit de vote 
de 90 0/0 du capital. 

Or, la vérité qu'il faut que tout le monde connaisse, est 
que l'abandon de ce privilège n'a été consenti que sous 
la menace par Pathé-Cinéma, de faire protester les échéan- 


‘ ces commerciales auxquelles Pathé-Consortium ne pouvait 


faire face à son égard en juin dernier par suite de la 
défaillance des gros sauscripteurs et spécialement de la 
Banque Industrielle. 

Nous pourrions citer d'autres faits établissant que le 
rôle du groupe de Pathé-Cinéma a toujours été de défen- 
dre les actionnaires de Pathé-Consortium contre M. Ricaud 
qui réunit, par un hasard singulier les qualités d’adminis- 
trateur délégué de la Banque Industrielle et d'administra- 
teur délégué de Pathé-Consortium. 


J'ai grande confiance que les experts, nommés par le 


Juge d'instruction à la suite de notre plainte, feront justice 
de la gestion de votre administrateur délégué. Nous 
n'ignorons pas que la majorité créée par ces messieurs est 
factice, et nous nous réservons de demander la nullité de 
cette Assemblée : mais dans le cas, où, par impossible, 
le coup de force qui nous est fait consacrerait le droit de 
contrôle de ceux qui nous révoquent, je puis assurer aux 
porteurs d'actions actuelles que les résultats intéressants de 
l'exercice qui va finir, et auxquels Pathé-Cinéma a 
contribué plus efficacement que M. Ricaud ne se retrou- 
veront plus jamais. 3 | 

Et je vous répéterai Messieurs; ce-que. je disais, il y a 
une douzaine d'années à l'Assemblée générale extraor- 
dinaire d'une Société -Cinématographique où . comme 


aujourd'hui, le Conseil d'Administration, ayant .momer- 


tanément la majorité, faisait à ces actionnaires -des propo- 
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sitions que je considérais comme contraires à l'intérêt de 
la Société en question. 

Je pris la parole pour prévenir les actionnaires que, s'ils 
acceptaient les propositions faites, ils sanctionneraient la 
perte à peu près totale des valeurs de leurs titres. 

Tout s’est passé comme je l’avais prédit. Les actionnai- 
res de cette Société n’ont jamais touché de dividende 
pendant les douze années qui viennent de s'écouler. 

A tous les actionnaires de Pathé Consortium présents 
ou représentés ici, j'assure que les choses ne se passeront 
pas différemment si ceux qui vous demandent notre révo- 
cation continuaient d'exercer le contrôle de la Société. 

Devant ces faits, vous avez à prendre la responsabilité 
de votre vote. Vous apprécierez s'il vous est permis de 
säcrifier à l'intérêt d'un seul ou de quelques-uns les inté- 
rêts de tous les autres, spécialement les intérêts de tous les 
petits porteurs d'actions qui-ont fait confiance à votre affaire, 
dont:la fortune est d'autant plus respectable qu'elle est le 
produit d’une épargne quotidienne, qui sont le nombre et 
qui bien qu'étant le nombre seraient soumis à la toute 
puissance de quelques gros porteurs. 


Ch. PATHÉ. 


Depuis, bien des événements se sont produits. La 
Direction Générale de la Société a changé de mains. 
M. Denis Ricaud, alors administrateur délégué, a été 
remplacé par deux administrateurs délégués, MM. 
Mège et André Gounouilhou, auxquels, tout récem- 
ment, fut adjoint un troisième administrateur, en la 
personne de M. Charbonnel. 

Du fait de toutes ces mutations cette entreprise 
devait, paraît-il, connaître enfin la prospérité et se 
dégager définitivement des embarras financiers dans 
lesquels elle se débattait. Il faut espérer que notre 
grande firme nationale a réussi. 

Mais le second exercice est sur le point de se ter- 
miner. L'Assemblée Générale approche. De nombreux 
actionnaires nous demandent si l'un des principaux 
griefs que formulait M. Ch. Pathé à l'époque contre ses 
co-administrateurs, et qui annihilait le droit de vote de 
90 %. du capital a enfin disparu. On sait, en effet, 
que pour conserver la majorité absolue dans les Assem- 
blées Générales les fondateurs de Pathé-Consortium 
Cinéma avaient créé, sur les 200.000 actions émises, 
10.000 actions catégorie À, souscrites par eux person- 
nellement et ayant droit;.aux termes des statuts, à 


20 voix- chacune, soit 200.000 voix. 
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Les 190.000 autres actions (actions placées dans 
le public) représentant dix neuf millions de francs du 
capital social sur vingt millions, n’avaient droit qu’à 
une voix par 20 actions (et c’est ce qui motivait la 
protestation de M. Charles Pathé), soit pour 190.000 
actions et 19 millions de capital : 9.500 voix. 

On arrivait donc à cette conclusion peut-être légale, 
mais en tous cas paradoxale, que 500 actions À, 
représentant 50.000 francs disposaient de 10.000 voix, 
tandis que les 190.000 autres actions, représentant 
19 millions, c’est-à-dire les 19/20° du capital, n'avaient 
droit qu’à 9.500 voix. 

L’abandon de ce privilège, qualifié de scandaleux 
par M. Charles Pathé, aurait été consenti sous certai- 
nes conditions énumérées dans la déclaration ci-dessus. 

Or, ce privilège semble subsister encore. Si nos 
informations sont précises, on devait discuter sa suppres- 
sion au cours d’une assemblée extraordinaire qui n’a 
Jamais été tenue, à notre connaissance. 

Nous ne serions pas fâchés de savoir si MM. les 
Administrateurs actuels ont songé à ce menu détail et 
s'ils comptent tenir dans les mêmes conditions leur 
prochaine assemblée générale. En tous cas, si cela était, 
les actionnaires n'auraient pas besoin de se déranger. 

C’est pourquoi nous aimerions à apprendre que notre 
documentation est inexacte et que ce fameux privilège 
qui réduisait à l'impuissance les 19/20° du capital 
n'est plus qu’un mauvais souvenir. 


Ch. LE FRAPER. 
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Coup d'œil en arrière 
ESC 


On ne saurait trop insister sur les charges du 
spectacle qui supporte outre les taxes et toutes 
sortes d’impositions le droit des pauvres. Or, le 
droit des pauvres est une iniquité. 

Pour mémoire, nous reproduisons les décla- 
rations faites par M. Franck, directeur du Théä- 
tre Edouard VII, à Paris, et président de l'As- 
sociation des Directeurs de Théâtre de Paris, 
au Congrés de Strasbourg. 


« Le droit des pauvres a été institué le 27 jan- 
vier 1541. 

. Il doit son origine à une ordonnance du Parle- 
ment disant : 

«Les spectacles des confréries de la Passion, 
» distrayant une partie du peuple du service divin 
» et diminuant les aumônes, baïlleront aux pau- 
» vres la somme de mille livres tournois se réser- 
» vant d’ordonner une somme plus élevée au 
» besoin ». 

La loi du 6 août 1789 abolit le droit des pauvres. 

La Révolution Française, lors de la main-mise 
sur les biens des hôpitaux a proclamé : 

« L'assistance aux pauvres est une dette « natio- 
nale ». 

La déclaration des Droits de l'Homme proclame 
que tous les citoyens sont égaux devant la loi. 

Par décret des 14 et 22 avril 1790, il était porté 
dans les dépenses publiques une somme suffisante 
pour parfaire au droit des pauvres, dette natio- 
nale. 

L'impôt des pauvres fut pourtant rétabli, par 
la loi des 16-24 août 1790, complétée par celle du 
1 frimaire, an V, qui a ordonné la perception d’un 
décime par franc en sus du prix de chaque billet. 
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Plus tard, le droit des pauvres fut une seconde 
fois supprimé, puis une seconde fois rétabli. 

Mais avant la liberté des Théâtres, le droit des 
pauvres trouvait son excuse sinon sa justification 
dans le privilège exceptionnel qui était accordé 
à un directeur, et sa compensation dans la quasi- 
suppression de concurrence qui résultait de ce 
privilège. 

Avec la liberté des Théâtres, le droit des pau- 
vres aurait dû définitivement disparaître. Il aurait 
dû disparaître avant même l'établissement de 
cette liberté. Il avait été, à diverses reprises, 
sujet à des discussions et à des critiques moti- 
vées. Il le fut encore lors du décret du6 janvier 1864 
sur la liberté des Théâtres. 

I1 y a près de 50 ans, M. de Philippie, dans un 
de ses ouvrages, critiquait très vivement et très 
justement le droit des pauvres qui était cause du 
malaise d’un grand nombre d'entreprises théà- 
trales. «On a remarqué, écrivait-il, qu'en géné- 
ral, le montant des sommes dûes par un failli, 
égale et dépasse même la somme totale prélevée 
par les hospices pendant la durée de son exploi- 
tation ». 

(Il ne dit pas que le failli avait droit à une place 
particulière dans un hôpital pour y finir ses 
malheureux jours). 

La constatation de ce pitoyable résultat s’est 
vérifiée maintes tois depuis lors. Elle se vérifiera 
plus souvent encore, on peut en être certain, en 
particulier pour les entreprises de province qui 
ont à supporter, non plus seulement le droit des 
pauvres, mais les taxes et les surtaxes munici- 
pales! 

En ce qui concerne Paris, il me serait facile de 
citer des cas et des noms de directeurs qui, vieillis 
sous le harnais, se sont retirés avec tout juste de 


quoi manger du pain au beurre (à l'époque où le . 


beurre et le pain n'étaient pas encore devenus 
nourriture de luxe), après avoir durant leur long 
labeur versé plus de deux millions à l’Assistance 
publique. . 

Mais il me suffira de citer le nom d’un homme 
qui a eu sur le théâtre contemporain la plus pré- 
cieuse influence, qui a consacré ses efforts, sa vie, 
au perfectionnement de l’art dramatique, qui, plus 
artiste que commerçant, n'a été sauvé de la fail- 
lite que par l'intervention de l'Association des 
Directeurs. Dire son nom, c’est lui faire honneur. 
11 s'appelle Antoine. 

Messieurs, après une longue carrière toute 
entière dévouée à l’Art—avec un grand A — après 


avoir accumulé les plus grands succès littéraires, 


Antoine, pour le plus grand dommage du Théâtre 


tien. > = 


AU A 


"4 ai 


— 
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— avec un grand T — a quitté l’'Odéon avec 500.000 
francs de dettes, alors qu’il avait versé à l’Assis- 
tance publique bien plus du triple de cette somme. 

Le moindre commentaire affaiblirait cette 
preuve de l'injustice révoltante d’un impôt qui 
frappe une seule catégorie de citoyens, qui est 
une injure aux principes de la Révolution si SOu- 
vent invoquée à la tribune du Parlement, qui rend 
la charité obligatoire pour une fraction, un groupe, 
une classe, alors qu’elle devrait l'être pour tous 
les Français selon les ressources de chacun d'eux. 

Les seuls impôts valables, snt ceux votés par 
la Nation, dont la quotité est fixée annuellement 
et qui sont supportés par tous. 

L'Assistance du pauvre est une dette nationale. 

Celui qui a payé ses charges contributives, ne 
doit pas payer une seconde fois, qu’il s’agisse de 
l'exploitant ou du consommateur. 

Ce qui reste incompréhensible, monstrueux, 
ce que la République ait pu maintenir le droit des 
pauvres. 

En vertu de la loi, du droit supérieur de la pen- 
sée, de la liberté, de l'égalité, ce droit monstrueux 
doit disparaître. 

Et puisqu'il est d’origine cléricale, permettez- 
moi de finir par ces trois mots : 


Ainsi soit-illIT 
A. FRANCK. 


A ce même Congrès, l'ordre du jour suivant 

avait été voté : 
Contre les taxes 

« La Fédération des Associations des Directeurs 
« de Spectacles de Province mettant au premier 
« plan l'égalité de tous les Français devant l’im- 
« pôt, se refusant de reconnaître implicitement 
« comme normal l’état de choses actuel, proteste 
« contre une loi qui frappe une seule catégorie de 
« citoyens de l’impôt de l’Assistance publique, 
« impôt auquel s’ajoutent par superposition une 
« taxe spéciale d'Etat, et dans de nombreux cas, 
« une taxe municipale, voire une surtaxe muni- 
« cipale. 

« Demande : 

« Que les spectacles considérés par les législa- 
« teurs « comme commerce de luxe» ne soient 
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« soumis qu’au seul impôt qui frappe le commerce 
« de luxe en général. 

« Demande : 

« Que ce vœu soit discuté ou serve de base à 
« toute discussion de tout autre projet tendant à 
« améliorer l’état de choses actuel. » 


Et les vœux suivants émis : 
Le droit de la province 


Il est bien entendu désormais, qu’en aucun Cas, 
dans aucune circonstance, jamais une démarche 
ne sera faite, jamais une conversation ne sera 
engagée, sans que le représentant de la province 
soit présent. 


Contre le droit des pauvres 


L'Assistance publique, les secours aux indi- 
gents, sont une obligation nationale. Les impôts 
destinés à assurer cette obligation doivent être 
payés par la nation toute entière. 


L'égalité devant l'impôt 
Le Théâtre est un commerce de luxe, et doit 
payer la taxe de luxe, comme tous les autres com- 
merces de luxe. Mais pas davantagel Si cette taxe 
est insuffisante, elle doit être augmentée égale- 
ment pour tous. 
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L'excellent artiste NUMA PATLAGEAN est à New-York où 
il présente ses œuvres. 

Chacun, en France, apprécie le talent de cet artiste qui reçoit en 
Amérique, et c'est justice, la consécration de sa maîtrise, 

Citons parmi ses œuvres, un buste d'ANTOINE qui fut offert à 
ce dernier par un groupe d'amis intimes et dont nous reproduisons la 
photographie ci-dessus. 
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e # 
Un Jugement intéressant 
ENS 
A propos des pannes d'électricité! 

Le Tribunal de Commerce de Lyon vient de 
trancher, au profit d’un de nos collègues, direc- 
teur d’un cinéma dans la banlieue lyonnaise, une 
question de droit, qui intéresse particulièrement 
tous les directeurs de spectacles. 

« Un dimanche, vers cinq heures de l’après- 
midi, le courant vient subitement à faire défaut, 
interrompant la représentation. Notre collègue se 
hâte de prévenir par téléphone le poste de la Com- 
pagnie; mais personne ne se dérange, et notre 
collègue ne peut donc donner sa séance du soir. 
Ze n’est que le lundi matin qu’un ouvrier de la 
Compagnie électrique vint faire les réparations 
nécessaires. » La panne avait été provoquée par 
la fusion d’un plomb dans un transformateur de 
la Compagnie. Notre collègue le fit constater, puis 
il engagea avec la Compagnie des pourparlers 
pour une solution amiable. Pour le dédommager 
du préjudice causé, la Compagnie fit d'abord une 
offre dérisoire, puis prétendit qu’il s'agissait d’un 
cas de force majeure et qu’elle ne lui devait rien. 

Le tribunal de Commerce, devant lequel notre 


collègue assigna alors la Compagnie électrique, 
n’admit pas cette thèse. Il estima que la Compa- 
gnie aurait eu largement le temps entre cinq et 
huit heures, de faire la réparation nécessaire et 
permettre ainsi à la représentation du soir d’avoir 
lieu. En conséquence, elle condamna la Compa- 
gnie à des dommages-intérêts supérieurs à ceux 
que notre collègue avait demandés à l'amiable. 

C’est un exemple que les directeurs de cinémas 
devront imiter toutes les fois qu’ils auront des 
difficultés avec les fournisseurs d'énergie élec- 
trique. 

(Bulletin de la Fédération des Spectacles du Sud-Est). 


66 e 99 à ” 
Le Courrier” à Mâcon 

Gros succès pour la Salle Marivaux, qui donne en 
épisodes Les Mystères de Paris, publiés en même 
temps par un journal local, L'Union Républicaine . 

Une grosse part du succès est dû à l'excellent 
orchestre du lieu qui permet au directeur, le compo- 
siteur Popy, d'amener des troupes de Revue, ou d’opé- 
rette connue, la semaine dernière La Fille de Ma- 
dame Angot. 

Au Royal Cinéma, on a donné Kismet avec quelque 
succés. 


Les Établissements Ch. BANCAREL 
Concessionnaires de l’'UNION-ÉCLAIR 
12, Rue Gaïillen, 12 - PARIS (29 -- Téléphone : Louvre 14-18 et Central 32-04 


présenteront sous peu UN GROS SUCCESS 


 SODOME ET GOMORRHE ” 


Drame social moderne avec visions des scènes de la légende biblique. 


Un scénario nouveau traité avec originalité et maitrise. 
Une action soutenue, dramatique et captivante. 


Une mise en scène grandiose. . 


Sélection “ FILMS EE REYSSIER 


Agences Régionales. - MARSEILLE. 7, r. Su'fren. - LILLE, 8, r. du Dragon. - STRASBOURb, 31, r. du Vieux-Marché-aux- 
Vins. - LYON, 16, r. Stella - BORDEAUX, 26, r. Capdeville. - TOURS, 34, r. Jules-Favre. - TOULOUSE, pl. Victor-Hugo. 
NICE, 25, r. Pertinax. - ALGER, 14, r. Mogador. - TUNIS, 91, r. de Portugal. - CASABLANCA, boul. de la Liberté. 


WILLIAM FOX 


présente à nouveau Lundi le 18 Décembre 1922, à 2 heures, salle du premier étage 


du PALAIS DE LA MUTUALITÉ, 525, rue Saint-Martin 


JOHN GILBERT 


dans 


LA TARE! 


Superproduction dramatique — Environ : 2.500 mètres 


SHIRLEY MASON 


dans 


JANETTE, BONNE A TOUT FAIRE 


Comédie sentimentale — ÆEnvion : 1.375 mètres 


Fo x FILM 


21, Rue Fontane — PARIS (9°) — Téléphone : Trudaine 28-66 
AGENCES 
BORDEAUX MARSEILLE STRASBOURG 
40, Rue Poquelin-Molière 31, Rue Dieudé 3, Rue du 22-Novembre 
Tél. 45-69 Tel. 61-97 Tél. 4248 
LYON COLOGNE 
ALGE 
75, Rue de la République R Se 32, 36, Komoedienstrasse 
Tél. 27-95 71, Rue dIsly Tél. 1401 
LILLE BRUXELLES GENÈVE 
Place du Théâtre (12, Rue des Manneliers) 59, 61, houl. Adolphe-Max - 60, r. du Pont-Neuf 1, Rue du Commerce 
Tél. 22-98 Tél. 109-18 Tél. STAND 965 


14 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


La Sécurité dans les Spectacles 


SoSoæepe 


M. le Maire de Lyon vient de prendre un nouvel 
arrêté, pour assurer la sécurité du public dans 


les salles de spectacles et en particulier dans les 


cinémas. 


. On verra, par les dispositions essentielles que 
nous donnons ci-dessous, que cet arrêté apporte 
quelques modifications à celui qui était en vi- 
gueur jusqu'ici : 

La salle ne doit jamais être en contre-bas du 
niveau du sol. 

Lorsque plus de 100 personnes et moins de 
500 sont réunies dans un établissement, il sera 
établi une sortie de plus pour chaque groupe ou 
fraction de groupe de 250 personnes en plus 


des 500 premières. La largeur des portes de 


sortie sur l'extérieur sera basée sur la largeur 
minimum de O m. 80 par 100 personnes. Ces 
portes devront s'ouvrir dans le sens de la sortie, 
c'est-à-dire du dedans au dehors. 

La largeur de tous les dégagements généraux, 
chemins, passages, couloirs, escaliers, sera 
Proportionnelle au nombre de spectateurs de- 
vant utiliser ces dégagements. 

Elle sera basée sur une largeur minimum de 
0 m. 60 pour 100 personnes et ne sera pas infé- 
rieure 1m.190. 

Les rangs de fauteuils, chaises, banquettes, 
seront espacés de manière à laisser un passage 
libre de 0 m. 45 entre les rangs de sièges; ce 
Passage sera mesuré entre les parties les plus 
saillantes des sièges et des dossiers quileur font 
face. Ces sièges seront fixés sur le sol. 


Suivent, en outre, toute une série de mesures 
particulières aux cinémas, et qui tendent à dimi- 
nuer, dans la mesure du possible, les risques 
d'incendie. 

(Bulletin de la Fédération 
des Spectacles du Sud-Est). 


Perplexité! 
par FERNAND VÉLON. 
S sep 


Les yeux en accent circonflexe 

Le directeur éberlué 

Interroge l'obscurité, 

Mais n'en reste pas moins perplexe! 


Il vient d'admirer mille étoiles, 
(Sur les écrans, bien entendu) 
Et son esprit reste tendu 

De ce qu'il a vu sur les toiles. 


Charlot, Fatty, Nazimova, 
En son crâne font la salade, 
C'est une Folle Galopade 
Plus folle que celle d'Erka. 


Doit-il choisir Chagrin de Gosse 
Avec l'adroit Jackie Coogan?.. 
Sera-ce d'un meilleur négoce 
Que La Loupiote, de Bruant? 


La recette sera manquée, 

Si je ne prends point Gachucha, 
Ou si, pour Lucrèce Borgia 

Je laisse La Bête traquée.… 


Aubert, Petit, Gaumont. Reyssier, 
Voltigent parmi sa cervelle, 

Et les Tombeaux Indoux se mélent 
Avec le Trentième Denier7 


Parmi ces multiples réflexes, 
Quand il a vu Le Cœur humain 
Et qu'il repense à Jocelyn, 

Le Directeur reste perplexe... 


Car, choisir ainsi sans retour 

Et distribuer son paraphe 

Chez Harry ou chez Vitagraphe.. 

C’est bien là L'Impossible Amour / 
FERNAND VÉLON. 


} 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN 


Poste complet dernier modèle 1922 


© :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES — LOCATION 


Les FILMS FRKA 


Présentent 


Le 20 Décembre, à 2 heures et demie de l'après-midi 


A. L'ART FSTIC- CINEMA 


GI, rue de Douai 


Film Français (Production Albatros, ex Ermolieff) 
avec Jean ANGELO et Madame LISSENKO 


2 I A CHRYSALYDE. 
avec Mabel NORMAND 


3 CASOAR N'A PAS DE CHANCE 


4 Album Erka n° 27 


OMS KIES-COMEDIES-SPECIALS ” 


LE STRATAGÈME 


Comédie comique en 2 parties 
Longueur approximative : 550 mètres — | affiche. — Photos. 


EE — 


L’INSC 


Grande comédie dramatique en 5 actes, tirée du roman & ( 


Mise en scène 


Longueur approximative : 1.600 mètre 


N.-B. - Ces films seront présentés le SAMEDI 23 DÉCEMBRE, à 10 heures 


En location aux : | CIN É MATO GR 


Adr. Télégr. : HARRYBIO - PARIS 158 ter, Rue di 
Région du Nord Région de l'Est Alsace-Lorraine Belgique | 
23, Grand'Place, 23 6, rue Saint-Nicolas 15, r. du Vieux-Marché-a.-Vins 97, Rue des Plantes, 97 | 
LILLE NANCY STRASBOURG 


BRUXELLES | 
AS M TE PRE re oi 


Région du Sud-Ouest : 20, rue du Palais-Gallien, | 


* RADIA-FILM 


(LES JOLIS WILLAGES D'ALSACE 


Documentaire 


Longueur approximative : 270 mètres 


rer 


UMISE 


HAMILTON, interprétée par Miss Élaine HAMMERSTEIN 


Ralph INCE 
—— 3 affiches — | série de photos. 


précises, au CINÉ MAX LINDER, 24, Boulevard Poissonnière, 24, Paris. 


PHES HARRY 


Temple, PARIS . Téléphone : ARCHIVES 12-54 
Région du Centre Région du Midi Algérie , … Suisse 
8, Rue de la Charité 4, Cours Saint-Louis va rs te D ue ue du" Le 
LYON MARSEILLE 


BORDEAUX — 8, rue Dutemps, TOULOUSE 
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C'est bien l'œuvre la plus captivante de 
PONSON DU TERRAIL 
que la VITAGRAPH présentera prochainement 


LE FORGERON 
DE LA COUR DIEU 


(PRODUCTION MILANO-FILMS) 
CINÉ-ROMAN EN 12 ÉPOQUES 


époque : LA PUPILLE DES MOINES | 7° époque : kA GONVERSION DU CITOYEN BIBI 
* époque : LE SECRET 8° époque : LA FUITE 
époque : LE GUET-APENS 9° époque : LE ROI DES BOHÉMIENS 
époque : LE COFFRE 10° époque : LES AMOURSDE NICHETTE 
époque : SOUS LA TERREUR 11° époque : LE FAUX TESTAMENT 
° époque : AU PIED DE L'ÉCHAFAUD 1 2° époque : LA JUSTICE DES BOHÉMIENS 


VITAGRAPH Service Location 


25, Rue de l’Échiquiér, Paris (10°) = Téléph. : Louvre 23-63, 47-03 


C’est. bientôt que 


l’'admirable film des G. P. C. 
paraîtra sur les meilleurs écrans parisiens 


LES GRANDES PRODUCT 


présentent le 19 DÉCEMBRE 1922, à l’ARTIST 


LES DEUX DERNIERES ÉPOQUI 


LA BRÈCHE D 


Grand Film en 4 époques par PIERRE | 
Mise enscèles SADRIEN CAILLA 


et, ENFIN, un documentaire du plus haut intérêt : 


LE PROFESSEUR BRANLY, auteur d’ 


\S CINÉMATOGRAPHIQUES 


lINÉMA (Rue de Douai), à 2 heures et demie. 


STICE 


de D. W. GRIFFITH 


interprété par l’incomparable 


ILTAN GISH 


FIRST NATIONAL ATTRACTION 


a 


JRCELLE 


| 
| 


jés plus grandes découvertes du siècle : LA T. S,. F. 


TOUT LE MONDE VOUDRA VOIR 


LES POMIPIERS DE PARIS 


D'un intérêt exceptionnel 
tant au point de vue technique 
qu’au point de vue sportif 


de M. 
André 
BAYARD 


DONC 


Tous les Directeurs doivent se hâter 
de retenir ce film 
unique. 
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LES BEAUX FILMS 


LES. P'ORLPTERS D ER AURES 


Présenté à l’Artistic-Cinéma par les Grandes Productions Cinématographiques, le 5 décembre 1922, 


Alors que j'accomplissais avant la guerre, à Bel- 
fort, mon service militaire, j'eus comme second 
commandant de mon régiment, le lieutenant-co- 
lonel Polaki, qui avait été commandant des Pom- 


“piers de Paris. Il tirait, de son passage dans cette 


unité d'élite, une fierté qui lui faisait dire sou- 
vent quand il nous voyait manœuvrer. 
— Ah! tout ça ne vaut pas mes pompiers! 


aux mille travaux indispensables à la bonne 
tenue d’un régiment. 

Ce n’est là qu'un prélude auquel succèdent les 
exercices de chaque jour. 

Toutes les pompes de modèles divers sont pré- 
sentées, expliquées et mises en batterie. C'est 
ensuite le déploiement de la grandeëéchelle et rien 
n’est plus émouvant que de voir le pompier esca- 


La barre fixe 


J'ai compris, en voyant le film que M. André- 
Bayard a eu l’heureuse idée de composer, combien 
le lieutenant-colonel Polaki — qui doit être géné- 
ral aujourd’hui! — avait raison. 

La journée des pompiers de Paris est plus inté- 


ressante que celle d’un marchand à la toilette. Elle | 


est fertile en événements de toutes sortes et rien 


de leur labeur quotidien ne peut nous laisser 


indifférents. 
Le réveil sonne, allègre, et nous assistons au 
lever des pompiers dans la chambre confortable. 


Nous les accompagnerons aux cuisines, au réfec- | 
toire, à la bibliothèque: et c’est une joie que de | 
voir ces jeunes hommes robustes et sains se livrer 


de RÉ AE ET OUT ete CS, + ue 


lader les échelons, s'attacher au haut de l'échelle 
gigantesque et simuler une attaque du foyer 
d'incendie. Uné habile prise de vues permet de ne 
perdre aucun détail susceptible d’intéresser. 

Dans la cour de la caserne, nous voyons les 
pompiers pénétrer dans la cave à fumée, se hisser 
à la force des biceps au sommet d’un échafaudage, 
se livrer à de nombreux exercices qui demandent 
de l'audace, de la souplesse et de la discipline. 


Les uns lancent le disque et le poids avec l’élé- 


© gance d'un athlète professionnel. D’autres luttent, 
boxent, manœuvrent avec re LH remar- 
quable. Ras 

I1 faut voir ces hommes qu ‘aucun sentiment 


AN RE nn th PES 


re an Ne I ee 
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or 


intéressé ne guide et qui exposent leur vie pour 


un seul but : sauver celle des autres. 

Leur abnégation, leur mépris du danger peu” 
vent être cités en exemple et Paris peut-être fier 
de posséder ces soldats qui savent mourir avec 
une simplicité sans pareille. 

Ce film initie, en nutre, à tous les moyens em- 
ployés pour se rendre sur les lieux d’un sinistre. 
On se rend compte avec quelle rapidité un incen- 
die peut être prévenu et combattu, et l’on cons- 
tate la bonne organisation et le bon fonctionne- 
ment du mécanisme destiné à protéger Paris. 

Les Pompiers de Paris sont de grands bons- 
hommes modestes, courageux, dévoués. Cet hom- 
mage qui leur est rendu égale leurs mérites et il 
faut remercier M. André Bayard d’avoir mené à 
bien la tâche qu’il s'était imposée. 


Son film est bien photographié, bien découpé. 
Il restitue l'atmosphère angoissante que des docu- 
mentaires accroissent. On sent que le danger est 
proche, qu'il est avec ces hommes dont le tableau 
d'honneur se complète souvent — hélas! — du 
nom d’un nouveau héros. 

Les Pompiers de Paris est un film qui obtien- 
dra un grand et légitime succès. 


AUGUSTE NARDY. 


# 
# * 


P.-S.— À la présentation assistaient le colonel 
Hivert, commandant des Pompiers de Paris, en- 
touré de ses officiers, de ses sous-officiers et de 
nombreux sapeurs. 

Des bravos nourris leur prouvèrent la recon- 
naissance des spectateurs. 


seomomemmomemeoe 


CAINA 


Présenté par la Vitagraph au Palais de la Mutualité, le 11 décembre 1922 


La vision de ce film laisse une impression de 
retour de cette île sauvage souvent chantée par 
les navigateurs de jadis: la Sardaignel N'est-ce 
pas dire là, que tous les extérieurs de ce film ont 
été choisis avec un soin jaloux, propre à provo- 


quer chez le spectateur l'illusion d’avoir foulé aux 


- pieds le sol Sarde ? 


Et ceci dit, dans cette Caïna, fille sauvage,amante 
de la nature, ayant fait abstraction de toutes 
croyances, n’a-t-on pas trouvé une Maria Jacobini 


CaïNA jouant avec sa chèvre 


"ME ET ref 


ayant extériorisé toute la gamme des sentiments 
pouvant ravager un cœur jeune et ardent d’une 
vraie fille Sarde, qui n’a jamais eu comme horizon 
que l’immensité bleue, des flots sans cesse mou- 
vants ou les sommets arides des pics! 

Caïna, un jour qu'elle rêvait à des espaces incon- 
nus, aperçoit un voilier mouillant ses ancres près 
de la côte. La hantise des pays inconnus et des 
longs voyages l’assaille; elle fuit le foyer familial 
et à la faveur d’une fête qui avait attiré à terre 
l'équipage du voilier, s’introduit à bord de celui-ci. 

Le voilier prend le large le lendemain. Pierre, 
le capitaine du bateau, la découvre cachée dans 
l’entrepont. I1 veut abuser d’elle, Caïna se défend. 
Une formidable tempête s'élève et le voilier est 
balloté par les flots en turie. Cette tempête est 
prise sur le vifet constitue une des scènesles plus 
belles du film. 

Pierre, le capitaine qui héberge Caïna chez lui 
veut profiter de cette situation pour abuser encore 
une fois d’elle. Caïna lutte avec Pierre qui estivre 
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— Maria Jacobini, dans cette scène atteint le sum- 
mum de l'art dramatique muet tant son jeu est 
naturel. — Elle s'enfuit et revient au pays natal. 

Entre temps son père est tué par la foudre, sa 
mère est paralysée et son fiancé, le berger Agos- 
tino, qu'elle avait toujours repoussé est devenu 
fou. Caïna apprend toutes ces catastrophes de la 
bouche d’un berger qui la maudit. Elle veut revoir 
sa mère, pour implorer son pardon. La porte de 
la maison reste inexorablement fermée, et Caïna 
comprenant que tout, ici-bas, n’est plus rien pour 
elle, se dirige vers la mer...Elle se couche sur un 
rocher. C'est le flux... et lentement l’eau bleue, 
comme le ciel, la couvre de son linceul agité par 
une main invisible. 

En résumé, film excellent, d’une belle tenue 
dramatique; le scénario est simple et naturel et 
l'interprétation, en tête de laquelle brille incon- 
testablement Maria Jacobini, n’est sujette à aucune 
critique. 

Caïna est sûre d'une longue vie et du succès. 

ANDRÉ BaARsac. 


LA FAUTE DES AUTRES 


Présenté à Marivaux, le 12 décembre 1922, par l'Agence Générale Cinématographique 


Il y a dans ce film deux sentiments : l'amour et 
la haine. Ils se côtoient, s'opposent, se heurtent 
et de ce choc naissent les situations dramatiques 
qui sont à la base de toute œuvre solide. 

M. Jacques Oliver qui est le scénariste et le réa- 
lisateur de La Faute des autres connaît bien les 
éléments qu’il faut réunir pour composer un film 
émouvant. Il n’a rien négligé et les hommes qu'il 
a choisis, la femme qu’il a présentée roulent dans 
ce film, traînés par leurs passions, leurs vices ou 
ne qualités que manœuvrent l’implacable Des- 

in. 

James Carle, directeur de la colonie agricole, 
Pierre Paver, aime Hélène, la fille de Paver. Il est 
aimé d’elle, mais son père la destine à un autre. 
Le jour des fiançailles arrive. James Carle, en- 
traîné dans un cabaret par l’ambitieux Jean Torne, 
se bat avec le fiancé, Georges Dantan. Dans la ba- 
garre, un coup de feu est tiré; Dantan est tué. 
Jean Torne vole la sacoche que portait Carle. On 
enquête. James Carle est accusé, jugé et con- 
damné à vingt ans de travaux forcés. 

Et le drame commence. 


Jean Torne est parti pour la ville, avec l'argent 
dérobé. Il va d’escroquerie en escroquerie; il 
fonde avec l'argent d’un fils de famille, Robert de 
Flamers, une société pour l'exploitation d’une 
mine hypothétique qu’il appelle pompeusement 
la De la Torne et Co Ltd. 

Hélène Paver, qui croit à l'innocence de James 
Carle, a dû quitter la maison paternelle, et elle 
arrive également à la ville, où elle se voit con- 
trainte à danser pour vivre dans une maison de 
nuit. Elle souffre dans sa pudeur et, un jour où 
elle a résisté à un viveur, elle est renvoyée et se 
trouve sans asile. 

Elle est recueillie par Jean Torne qui, astucieu- 
sement, lui promet de faire d'elle une grande 
étoile. I1 y parvient. Les affaires de la société vont 
en diminuant La faillite est proche. Jean Torne 
tente son dernier coup. Il envoie un comparse 


* muni d’une lettre faussement signée de James 


Carle réclamant deux cent mille francs à Hélène. 
Elle demande à Robert de Flamers de les lui prè- 
ter, Ce dernier prend dans la caisse de la société 
l'argent demandé, le remet à Hélène. L'argent 
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revient ainsi dans les mains de Jean Torne, qui 
accuse de vol le‘ pauvre Robert. 

Le drame se précipite. Jean Torne veut violenter 
Hélène, quand intervient James Carles qui amène 
avec lui le dénouement. 

Jean Torne est arrêté. 

Hélène et James s’épouseront et seront heureux. 


* 
* * 


Voici un scénario compact et substantiel qui 
aurait pu fournir la matière de deux films, si 


M. Jacques Oliver n'avait pas jugé bon de les 
assembler et d’en faire une seule œuÿre abon- 
dante, riche d'événements et de situations drama- 
tiques. L'auteur a su éviter toute les longueurs 
capables de ralentir l’action et nous passons avec 
rapidité d’une scène à l’autre. Seuls, les épisodes 
importants sont traités dans le temps qui con- 
vient à leur développement, aussi l'intérêt se 
maintient-il du début jusqu'au dénouement. 

La Faute des autres a été mise en scène avec 
art; la photographie de M. Albert Duverger est 


jolie et l’on remarque des extérieurs fort beaux et 
des intérieurs d’une forte composition. L'ensemble 
est égayé par des visions de cabaret de nuit ornés 
de jazz-band qui donnent de la vie et qui délassent 
agréablement. 

Les combats entre les hommes sont bien réglés 
et le découpage du film lui imprime un mouve- 
ment excellent. Quelques sous-titres sont à revoir. 
car ils paraissent hâtivement rédigés. 


* * 
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Quant à l'interprétation, elle réunit les noms de 
nos meilleurs acteurs d'écran; Charles de Roche- 
fort, puissant, sobre, simple; Pierre Alcover, 
insinuant, brutal et dur; Marnay, Gildès, Jacques 
Roussel, Andrew Brunelle, etc.; Mile Mary Thay, 
douce et résignée; Jeanne Brindeau, Louise Mar 
quet, etc … x 

La Faute des autres s'ajoute aux bons films 
français que nous a présentés l’Agence Générale 
Cinématographique dont l'effort est à louer et à 
suivre attentivement. 
< AUGUSTE NARDY. 
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LA BOUQUETIÈRE DES INNOCENTS 


Présenté au Gaumont-Palace par le Comptoir Ciné-Location Gaumont, le mardi 12 décembre 1922 


Ah] que ce drame a de puissance sur la foule et 
que le merveilleux, invraisemblable jusqu’à l’ab- 
surde de l'aventure séduit le public. Il est pris, 
dès les premières images, par ce qu’elle a de 
Somptueux, de multiple et de rare. Il se laisse pas- 
sionnément, aveuglément conduireau milieu de 
ces reines, de ces seigneurs et de ces rois qui souf- 
frent, aiment et meurent, à sa façon, mais dans 
des costumes plus pittoresques. 
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Il vient au cinéma pour se reposer d’un labeu 
trop quotidien. 

C’est pourquoi La Bouquetière des Innocents, 
avec son luxe de gentilshommes empanachés, avec 
ses querelles de rois, ses aventuriers louches et 
les multiples coups de théâtre qu'on y a semés est 
une merveilleuse et picaresque diversion. 


*x * 
L'histoire est assez complexe. Comme dans tout 


ss — 


Margot, la Bouquetière des Halles 


Il n’est pas jusqu’à la noblesse, toute d’appa- 
rence, de ces gentilshommes qui ne lui plaise. 

Je disais un jour à un homme, grand par sa 
volonté de faire beau et bien, qui voulait dénom- 
mer le théâtre qu'il allait fonder « Théâtre Popu- 
laire ». 

— N’en faites rien. . Personne n'ira... Laissez 
les places à bon marché... Appelez votre théâtre 
Comédie-Mondaine et vos salles ne désempliront 
pas. 

Le peuple n’aime pas qu’on lui rappelle sa mi- 
sère. Il l'estime et il a raison, injustifiée. 

Il supporte que, dans un livre, on lui rappelle 
cette misère, et la difficulté qu’il a de vivre, et les 
fins de mois interminables, et la tristesse du logis, 
et la maladie. Il ne supporte pas que le théâtre ou 
le cinéma viennent lui rappeler cette misère-là. 


bon mélodrame, les actions s'enchevêtrent, per- 
mettant les plus imprévus et les plus amusants 
retournements dans l’action. 

Margot, bouquetière aux Halles, est le sosie, 
trait pour trait de Léonora Galigaï, confidente et 
âme damnée de Marie de Médicis; reine de France. 
Cette Margot-là est la filleule du bon roi Henri. 
Elle a pour voisin le peintre Henriot, bâtard du 
même roi, et pour fiancé Jacques Bonhomme, cor- 
donnier de son état. 

Nous voici au Louvre. Le bon roi Henry, qui res- 
semble à Raphaël Duflos, avec tout de même quel- 
que chose de plus malicieux dans le regard, le 
bon roi Henri est furieux. Le signor Concini est 
trop aimé de la reine. 

D'ailleurs, on ne verra pas longtemps ce bon 
roi Henri. Assez cependant, pour assister à son 
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assassinat, les auteurs du mélodrame, MM. Anicet 
Bourgeois et Ferdinand Dugué, ayant situé cet 
assassinat au cours de leur deuxième tableau, le 
metteur en scène n’a pas pu faire autrement que 
de l’assassiner, lui aussi. ; 

Après une scène de ménage, Henri qui voulait 
bannir Concini, changea d'avis, recommanda son 
bâtard Henriot à son fils légitime Louis XIIT et 
monta en Carrosse juste pour y trouver la fin que 
l’on sait, sous le poignard de Ravaillac. 

Le roi mort, la régence de Louis XIII commence. 
Et aussi une histoire extraordinairement em- 
brouillée — mais que le cinéma rend tout à fait 
limpide. — Le bâtard du roi Henriot, la bouque- 
tière Margot, Jacques Bonhomme et Gloriette, 
sœur de lait du roi, veulent prouver l’infamie de 
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de la cour, et comme Concini vient faire son bra- 
vache, on lui sert fort proprement six pouces de 
fer dans la région lombaire et une estocade dans 
le: plexus. Il roule jusqu’au bas des marches, 
mort. 

Alors le roi entre et fait un petit discours bien 
senti, qui ne laisse pas prévoir qu'il sera un jour 


guère autre chose qu’un fantoche dans les mains. 


de Richelieu. 

La Régence est finie. Le film aussi. La flamme de 
Jacques Bonhomme est couronnée. Le roi aussi. 

Deux rois, une reine de France, un favori, des 
conspirateurs, quatre assassinats, un régicide, 
le Louvre, le charnier des Innocents, le carreau 
des Halles, voilà de quoi passionner le public le 
plus exigeant. 
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L’assassinat d'Henri IV par Ravaillac 


Concini. Ce n’est pas chose facile. Il ne faut rien 
moins qu'une médaille dont la moitié est au Lou- 
vre, l’autre sous une marche du calvaire du Cime- 
tière des Innocents. Léonora Galigaï couche le 
malheureux Jacques d’un coup de poignard. Mais 
elle oublie la médaille que ramasse Henriot, à 
point... à point pour se faire cueillir par un capi- 
taine des gardes. 

Au Louvre,où un découpage habile nous con- 
duit simultanément, Louis XIII commence à mar- 
quer une impatience visible de la tutelle de 
Concini. I le fait bien voir. Le jeune roi ordonne 
à son capitaine des gardes de passer Concini au 
fil de l'épée. 

Henriot a même de la peine à obtenir la grâce 
de Marie de Concini qu’il aime. Et comme Léonora 
Galigaï malmène sans ménagements les seigneurs 


Jacques Robert a mis en scène avec une grande 
habileté cette aventure. Il a mis au premier plan, 
l'aventure de Ravaïillac, lui a donné toute l’impor- 
tance nécessaire et a réussi les tableaux de l’exé- 
cution avecun rare bonheur, par une extraordi- 
naire habileté dans le découpage. Il a heurté les 
images, les plans différents, et il est parvenu à 
donner une impression d'angoisse extraordinaire. 

L'interprétation est parfaite avec Claude Mé- 
relle, à la plastique impeccable qui joue magnifi- 
quement les deux rôles de Léonora Galigaï et de 
la bouquetière Margot, le petit Paul Duc, qui est 
un roi Louis XIII, simple et majestueux, la jolie 
Lilian Constantini, délicieuse dans un rôle trop 
court, Decœur et Jacques Guilhène excellents et 


‘surtout Gaston Modot quia campé de Ravaillac 


une silhouette hallucinante et tragique. 
MARCEL AÂCHARD. 


| 
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LE CŒUR HUMAIN 


Présenté par Universal Film, le 13 décembre 1922, au Palais de la Mutualité 


Tous les lecteurs de Jules Mary, de Pierre De- 
courcelle, de Bruant, ces maîtres du roman feuil- 
leton, vibreront aux péripéties émouvantes et 
sublimes de ce film où l'amour chante, où l'amour 
rit, où l'amour pleure. 

On ne saurait mieux exprimer l'impression que 
l'on ressent au cours de la projection du beau film 
de l’'Universal. Ce sont des cœurs, des cœurs pal- 
Pitants de douleur que Tom, le forgeron, le héros 
du roman écrase du poids de son marteau, sans le 
Savoir, sur son enclume. 

Sublime à la fois et touchante de RS dou- 
loureuse, Gertrude Claire est la maman dont l'âme 
renferme la plus belle expression d'humanité. 

Voici, au surplus, le scénario très émouvant de 
ce drame d'amour. 

Ame neuve, crédule, loyale, âme juvénile et 
enthousiaste dans un corps puissant et robuste, 
Tom, fils du forgeron Logan, s’est follement épris 
d’une jeune femme dont le passé mystérieux est 
loin d’être exempt de reproches. 

Elle est belle cette Gladys, son sourire grise, sa 
voix charme. Elle paraît, et c’est le premier rayon 
de soleil radieux dans la vie du gars au cœur 
vierge. 

Or, en se donnant comme tâche de s'emparer 
du cœur de Tom, Gladys obéissait, en fait, au plus 
bas, au plus vil calcul. Elle ne cherchait qu’à deve- 
nir dame et maîtresse de la ferme sous laquelle 
inconnue de tous — sauf d'elle et de son associé 
l’aventurier-forçat Benton — gît une mine de 
charbon. 

Mais après un an de mariage, Gladys devient 
mère d’une fillette, mère jusqu'à l’exaspération. 

Tout ce qui n’est pas son enfant cesse alors 
d'exister pour elle, et la maison familiale devient 
un enfer pour chacun, sauf pour le grand Tom, 
Cependant, que l'amour aveugle toujours. 

Entre temps, Benton a fini par sortir du bagne 
et a su reprendre son emprise sur Gladys. Celle- 
ci, faible, désorientée, accepte de fuir avec lui. 

Elle comptait sans le père Logan qui, ayant sur- 
pris l'entretien, se jure, en l'absence de son fils, 
de châtier le suborneur. 

Dans la lutte, c'est le vieillard qui est tué par 
le coquin. 

Tom, rentrant sur ces entrefaites, découvre le 


meurtre et s’imagine que c’est sa femme la cou- 
pable. Et comme la fatalité veut queles apparences 
l’accusent, lui, il se laisse inculper d’abord, puis 
condamner, sans essayer de se laver du parricide. 


Les années passent. 

Gladys contrainte de suivre Jay Benton, se ré- 
volte un beau jour contre le bandit, et prise de 
dégoût, de remords, le dénonce aux autorités. 

Libéré conditionnellement, Tom se précipite 


chez sa femme, et il arrive juste à temps pour 
arracher Gladys aux griffes de Benton qui veut 
se venger. 

Le misérable fait feu sur lui, mais prompte 
comme l'éclair, la jeune femme s’est interposée 
entre l’arme et la poitrine de son mari. 

Tom a connu les larmes, la honte, le désespoir, 
la coupe amère et profonde du sacrifice. 

Mais son grand cœur a accompli le miracle, a 
a ramené la brebis perdue, égarée.…. 

Au chevet de sa femme blessée et qui lui avoue 
qu’elle l’aime, il pardonne. . Ils seront heureux! 

En résumé, Cœur humain est une comédie dra- 
matique intense, d’une puissance d'émotion, d’une 
vérité toujours poignante qui s’imposera à la 
foule. 


j 
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Remerciements. 
MM. Louis Voghelaer (Paris); A. Meifred-Devals 
(Paris); 

MM. Louis Feuillade, à Nice (Alpes-Maritimes); Lu- 
cien Ferme, Lagny (Seine-et-Marne); Louis Gendre, 
Courcelles-lez-Lenz (Pas-de-Calais) sont avisés que 
leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d’adresse de : à 

MM. Arditi (Paris); de Ruyter (Paris); Raymond 
Colleye (Paris) sont effectués. 

MM. Foucret, la Librairie Ollendorf (Paris); Monin, 
à Beausoleil (Alpes-Maritimes) sont inscrits au service 
du Courrier. 

Se 
Présentation. 

Les Cinématographes Méric présentent lundi 18 dé- 
cembre, à 3 heures, au Palais de la Mutualité, Les 
Millions de la Gitane, grand film d'aventures inter- 
prêté par Fède Sedino, avec le singe Musy et un 
comique américain, Patouille, homme d’affaires. 


; < 
Le Film métapsychique. 


Le Film Métapsychique présentera samedi 16 dé* 
cembre, au Cristal-Palace, 9, rue de la Fidélité, à 
14 heures, Les Mystères de la Vieet de la Mort, film 
documentaire reconstitué d’après les travaux des 


savants et les expériences des médiums. 


Puissance. 


Les Films J. B. ont présenté jeudi 14 décembre, à 
10 h. 15, au Ciné-Opéra, Puissance, cinétragédie en 
cinq parties. 

<e 
Pauvres petits. 

MM. Seebold et Vorins, de la Principal-Films, de 
Barcelone, ont présenté mardi 12 décembre, â 2 heures, 
à l’'Artistic-Cinéma, Pauvres petits, d’après la nou- 
velle de Th. Seebold, et Militoh«, d’après le roman de 
Théophile Gautier. 

Le même jour, à la même heure, Ciné-Location-Gau- 
mont présentait La Bouquetière des Innocents... 
Malheureusement, les spectateurs les mieux inten- 
tionnés n’ont pas le don d'ubiquité : 

MM. Seebold et Vorins auraient peut-être été bien 
inspirés en lisant dans le Courrier la liste des présen- 
tations de manière à éviter le double emploi regret- 
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Une Conférence. 

Le docteur Pierre Vacher, le disciple et collabora- 
teur de M. Couë de Nancy, donnera samedi 16 dé- 
cembre, à 20 h. 30, 184, boulevard Saint-Germain, une 
conférence sur la suggestion et la méthode Coué 
d’auto-suggestion, à laquelle on doit de si miraculeux 
résultats. 
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Les romans de Dickens au cinéma. 


M. Gregory, représentant de la 
Nordisk Film Co, de Copenhague, 
nous annonce l’arrivée de deux 
grands films de cette marque : Les 
Grandes Espérances et David 
Copperfield, tirés des romans 
bien connus du célébre écrivain 
anglais. 

Ces films sont interprétés par le 
Jackie Coogan danois, Martin Her- 
k bert, qui ne le cède en rien à son 
rival américain pour la gentillesse et le talent. 

Ces films sont libres pour la France et Colonies, 
l'Italie, l'Espagne et le Portugal, l'Egypte, les Bal- 
kans, l'Amérique du Sud (sauf l'Argentine). 

Pour la vente dans ces territoires, s'adresser aux 
Etablissements L. Sutto, 48, boulevard Haussmann. 


Se 


Pathé-Charade. 


MM. Pierre Rambaud, à Grenoble (Isére); Woisse- 
lin, à Auxi-le-Château (Pas-de-Calais); Pierre Amiot, 
à Béthune (Pas-de-Calais); Charpin, à Moulins (Allier); 
C. Placidi, à Colombes (Seine) sont avisés qu'ils ont 
envoyé une solution exacte et que nous les inscrivons 
Comme abonnés de trois mois. 


& 
Changement d'adresse. 


M. H. de Ruyter, anciennement 11, rue de Montyon, 
a transféré ses bureaux, 16, rue Grange-Batelière, 
Paris 9. 

co 
La Riposte. 


C’est le mercredi 20 courant, à 
2 h.1/2 de l'après midi, Salle de 


que la firme française, «Les Films 
Erka», présentera La Riposte, film 
francais production Albatros-Ex 
Ermolieff. 

La mise en scène est de M. Tour- 
gansky. 

Mme Lissenko, dans le double rôle de l’écuyére 
Alpha et de Diane d'Avremont, a laissé libre cours à 
son grand talent tout en faisant une création des plus 
originales. Quant à Angelo, il est toujours lui-même, 
c’est-à-dire un des meilleurs artistes que nous possé- 
dons. En résumé, gros succès en perspective. 


<e 


Petit Hôtel à louer. 


La nouvelle comédie Gaumont que tourne Pierre 
Colombier a pour interprètes M. Modot ; France Dhe- 
lia et Geneviève Lanthelme. C'est encore un film rem- 
pli d'esprit que nous montrera prochainement Pierre 
Colombier dont le talent s'affirme à chacune de ses 
œuvres. 


l’Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai, 


Succès 


Les Bêtes s'amusent 


Documentaire 


Bigoudi contre la Bringue 


Farce avec Bigoudi 


La Maison en ruines 


Drame avec Hans Garden 


Charles Ray 
m 


dans la COMÉDIE (First National) 


Oh! Phyllis! 


ss. Téléphone : 


ÉLYSÉES 05-95 
36, Avenue Hoche Le 


Adr. télégr.: 
ARTISFILRA - PARIS 
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Une Œuvre Mutualiste. 

L'Union Nationale des Sociétés de Secours Mutuels 
d’Instituteurs et d’Institutrices a présenté dimanche 
dernier. 10 décembre à 10 h. 30, Salle Récamier, rue 
Récamier, le film Une Œuvre Mutualiste, Le Sana- 
torium de Sainte-Feyre. 

Salle comble. 

Succès ! 

< 
Les Premières. 

La Compagnie Française des Films Artistiques 
Jupiter présentera samedi 16 décembre à l'Artistic- 
Cinéma, 61. rue de Douai, OhT Phyllis, comédie par 
Charles Ray et La Maison en Ruines, drame avec 
Hans Garden. 

Se 

La Société d'Exploitation des Films Eclipse annonce 
qu’elle présentera, samedi 16 décembre, à 2 h. 1/2, 
Grand Cinéma, 55-57, avenue Bosquet, Rip, d’après la 


célébre opérette. 
<> 


; On nous mande de New-York. 


Un savant américain, le- docteur Lee de Forest, 
affirme qu’il a trouvé le moyen de fixer par la photo- 
graphie, non seulement les mouvements, maïs les 
sons de la bouche. Il n’a pas révélé, bien entendu, 
comment il procède, mais le principe est celui-ci : en- 
registrer la voix sur le film, c’est-à-dire faire parler 
l'image en même temps qu’elle se déroule sur l'écran. 

Une démonstration pratique de l'appareil va avoir 
lieu ce mois-ci. 

L'inventeur déclare que son film parlant remplacera 
les sténographes et qu’un homme seul, muni de son 
nouvel appareil, pourra enregistrer tous les débats 
de la Chambre des représentants pendant une journée 


entière. 
Se 


Un Film de l’Everest. 


Les membres de la Société royale de géographie et 
de l'Alpine-Club ont eu l’autre jour, à Londres, la 
primeur d’un film cinématographique qui a été tourné 
l'été dernier au cours de l’expédition au Mont Everest. 
L'un des épisodes les plus émouvants est celui qui 
fait assister le public au retour des trois ascension- 


Litrable de suite 


La Noubtelle Lampe à Arc à Miroir , 


ZEISS AUBERT 


Démonstration permanente : PIERRE POSTOLLEC, 66, rue de Bondy, Paris (10°) x es 
ESSAI GRATUIT, TOUTES SALLES SUR DEMANDE ? PROUVANT L'ÉNORME ÉCONOMIE 


(12 Ampères à 36 Mêétres) 


SE D RE LR LE 2 SN ND NN LS EN 
oo 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 
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nistes qui battirent-le record de l’altitude ; on les voit 
descendant les.flancs du géant himalayen alors qu'ils 
regagnent le fameux Col Nord balaÿé par un vent 
furieux qui soulève des tourbillons de neige. 


ge 


Concerts Pasdeloup. 


Théâtre des Champs-Elysées. — Concerts des Sa- 
medi 16 et dimanche 17 décembre, à 3 heures. 

In Memorian.C. Saint-Saëns, avec le concours de 
M. Charles Dorson, violon-solo des Concerts Pasde- 
loup, 

1) Phaëton, Poème symphonique. 

2) La Jeunesse d’'Hercule, Poème symphonique. 

3) 3e Concerto, Violon et orchestre, M. Charles 
Dorson. 

4) Symphonie avec Orgue. 

Orgue : M. Maurice Faure. 

Piano : M. Henri Lauth, M. Boullevraye. 

Les concerts seront dirigés par Rhené-Baton. 


<$e 
L’'Abnégation du Réalisateur. 


On sait que dans le film La Maison du Souvenir, 
un des principaux personnages est victime d’un ter- 
rible accident d'automobile. D’après le scénario, la 
voiture doit capoter et s’écraser dans un précipice. 
On pensait que rien n’était plus facile à obtenir et les 
opérateurs, tant au bord qu’au fond de l’abîme, 


Charbons Siemens Spéciaux 
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L’'AMI DU FOYER 


Fine Comédie en 4 parties 


est la plus amtisante 

et ja plus vivante 

des comédies de la 
vie moderne. 
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étaient pleins de confiance dans la réussite de la catas- 
trophe. Il leur fallut déchanter. Quoique lancée à une 
allure vive, l'automobile glissa le long de la paroi 
rocheuse comme soutenue par un génie protecteur. 
On la remonta, un peu détériorée il est vrai, et, quand 
elle fut réparée, on la relança de nouveau. Cette fois, 
elle s’abattit pesamment dans le ravin et fut réduite 
en miettes. Mais, hélas ! elle n'avait pas capoté et il 
était indispensable qu’elle capotât. Tout était à recom- 
mencer. 

Le plus mortifiant est qu’on n’avait plus d’automo- 
bile. On s'était donc déplacé si loin, vers un site 
abrupte si bien choisi, pour revenir bredouille ! Le 
metteur en scène eut une résolution héroïque : «Qu'on 
prenne ma voiture» s’exclama-t-il, comme Napoléon 
dut crier : « Faites donner la garde I». Cette fois, 
l'automobile capota et s’effondra bellement. 

On dut s’en retourner à pied jusqu'au prochain vil- 
lage : mais on avait tourné quelques mètres de bon 
film. 

<> 


Nécrologie. 


LI 
Nous apprenons le décès du père de M. Jacques Ro- 
bert qui vient de tourner La Bouquetière des Inno- 
cents. Nous adressons au jeune et sympathiqne met 
teur en scène, nos plus vives condoléances. 


Un Maquillage réussi. 


Ce fut un bel émoi lorsque, sortant d’une loge, un 
terrifiant gorille s'avança dans le studio. C'était le 
pithécanthrope dans le crâne duquel le docteur Ox 
avait transplanté le cerveau d’un criminel. L'animal 
en s’approchant d’un groupe de comparses les vit si 
résolument prêts à l’assommer qu’il s’écria d’une voie 
gouailleuse : — Ben quoi! vous ne me reconnaissez 
pas ? 

Pour un succès, c'était un succés que venait d’ob- 
tenir l'acteur Bull Montana. Quand vous le verrez 
dans Le Système du Docteur Ox, avec une double 
rangée de dents de chien fixées à la mâchoire, le nez 
plat et la poche des yeux modelée à la cire, les oreilles 
et le corps hideux où la glu retient de longs poils de 
chèvre, vous comprendrez que des figurants n'ayant 
pas le coup d’œil de Darwin pourraient aisément 8 y 
méprendre. 

se 


Nouvelles d'Amérique. 

D'Amérique nous parviennent des nouvelles de 
M. Jacques Edelsten, administrateur des Films Erka, 
38 bis, avenue de la République. 

Voyage excellent. Perspectives meilleures encore, 
car ce lointain déplacement nous réserve plus d'une 
surprise agréable. 
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COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison EH. BLÉRIOT :-: 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


A ÿos Numéros ! 


Les présentations spéciales continuent à s’entre- 
mêler de telle sorte qu’il est À peu prés impossible de 
les suivre. 

MM. les Loueurs ne pourraient-ils pas se mettre 
d'accord de maniére à faire leurs présentations à tour 
de rôle. 

Tout le monde y gagnerait. 


<$e 


Dernière minute 


Une fusion... mystérieuse. 


A la suite d’une information publiée par un de nos 
confrères qui annonce la fusion des Maisons Louis 
Aubert et Phocéa, nous demandons confirmation 
téléphonique à M. Louis Aubert. Celui-ci nous répond: 
« C’est la première fois que j'entends parler de cette 
fusion! » 


MM. Sauvaire, administrateur délégué de la Phocéa 
et Chuchetet, l’un des directeurs, également inter- 
viewés répondent : « C'est la première nouvelle, nous 
ne savons pas qui a pu lancer ce canard auquel nous 
vous prions de couper les ailes. Jamais nous n’avons 
envisagé une fusion avec la maison Louis Aubert. » 


CL LCL CCC ET 


RE PAT 
Lans JOLIE VILLE DE L'ANJOU 


CINÉMA de 650 places. Bail 18 ans. Loyer5.000 frs. 
avec appartement et promesse de vente de 
l’immeuble, Installation parfaite avec secteur 
transformateur et moteur de secours régime 
lent. 1l y a buvette avec grande licence. 3 séances 
par semaine. jolis bénéfices. Affaire de tout re- 
pos. On traite avec 50.000 frs comptant. Facilités. 


CINÉMA Paris, seul dans quartier très populeux. 
Bail {1 ans. Loyer 2.500 frs. 600 places. Galerie. 
Petite scène. 6 séances par semaine. Affaire très 
intéressante. Bénéfices 35.000 frs. À enlever avec 
40.000 frs. Toutes facilités pour surplus. 


Ecrire ou voir : GUILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél. Trudaine 12-69 


Initiative. 


M. Dumien, président du Conseil de la Société des 
Cinémas Aubert-Palace et M. Foucret, administrateur, 
ont eu l’heureuse idée d'offrir gratuitement aux en- 
fants des écoles du 9 arrondissement, une représen- 
tation du film Nanouk l’Esquimau, film aussi ins- 
tructif qu’amusant. 

Le film Nanouk est mis en location par la Compa- 
gnie Française du Film, 53, rue Saint-Roch, à Paris. 


% 
PETITES NOUVELLES 


On nous annonce que le Cosmograph s’est assuré 
l’exclusivité pour le moude entier du film La Marine 
Française qui a été tourné sous la direction de 
M. Devarennes, avec l'autorisation et les appuis offi- 
ciels du Ministère de la Marine. 


Nous apprenons le mariage de Mile Claude Mérelle 
avec M. Decœur, du Théâtre Sarah-Bernhardt. 

Tous nos souhaits de bonheur. 

M. Jean Faraud, ex-directeur de la location de 
l'Agence Générale Cinématographique, à Paris, prend 
la direction de la Paramount, agence de Marseille. 


L'OPÉRATEUR. 


LUS 


Robert JULIAT 


24 Rue de Trévise, PARIS (S:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


1/15 à 1/2 HP. 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
% 
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La C'E VITAGRAPH présente 


le Mercredi 20 Décembre, à 14 heures, 
au PALAIS DE LA MUTUALITÉ (Rez- de- Chaussée) 


LE SCARABÉE) 


Comédie dramatique en 5 parties 


avec 


ALICE JOYCE 


et 


Les quatre derniers épisodes de 


L'HÉROINE DE LA RIVIERA 


(Production RICHTER-FILM) 


Ciné-roman en se épisodes 


ÈS 


SERVICE DE LOCATION 


| VITAGRAPH 25, rue “ de l'Échiquier  — ce. (X) 


Téléphone : LOUVRE 23-63, 47-03 : 
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SERVICE DE LOCATION : 


! VITAGRAPH : :« & l'Échiquer -- PARIS (X) il 


Téléphone : LOUVRE 23-63, 47-03 


LA BELLE AR 1eme 
CLARA KIMBALL YOUNG 


DANS 2 


LA FAUSSE NOBLESSE 


Une émouvante comédie 


réalisée avec goût el au 
scénario plein d'originalité. 


M Édition AUBERT M 


PROGRAMIMEZ 


LA FAUSOE NOBLEGUE 


C'est le film public rêvé. 


ET CORSEZ VOS PROGRAMMES AVEC 


BILLY MANQUE DE CRAN J2 


Une inénarrable comédie 
faisant vraiment rire. 


8 8 | << 
AUBERT ÉDITEUR 


ANDRÉ NOX 


F Le bon artiste Spat que nous avons présenté la semaine dernière à nos Lecteurs nous 

communique une « bonne page » de son album : Les Vedettes mondiales de l'Écran. 
+ 4 Nos Lecteurs retrouveront aisément dans ces lignes tourmentées l’énigmatique André Nox. 
à 


L'album de Spat sera présenté par Louis Delluc et commenté par André Daven, 
ag À A Hip ra le. DrdecemhEe,. 0. “nue AN 20 
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Gachucha 
Fille Basque 


Scénario de M. Charles TORQUET 
À Mise en Scène de M. Maurice CHAILLOT 


interprété par 


Gr RuP ADEME RAT 
PAOLI  CHIQUITO de CAMBO 


Champion d’Athlétisme Champion de Pelote Basque 
M": de BALZAN - M. de BAGRATIDE 


ŒCUTETELECLOLLETR ENTER ELEC DEEE CE CECI CECI TEETECETE TENTE TE TTC CETTE TETE TETE CE EEE TETE 


DEUX TRÈS BEAUX FILMS FRANÇAIS 


présentés par 


GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
BONHEUR CONJUGAL ! 


Comédie Sentimentale el Humoristique 


de A. Robert Saidreau 


L'AGENCE 


TU 
Pierre ETCHEPARE 
M" Denise LEGEAY 
Lucienne LEGRAND 
et André DUBOSC 
000(8000 


Le Gros Succès de la Présentation 
à Marivaux 


A 
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ANDRÉ NOX 


Le bon artiste Spat que nous avons présenté la semaine dernière à nos Lecteurs nous 
communique une « bonne page » de son album : Les Vedettes mondiales de l'Écran. 
Nos Lecteurs retrouveront aisément dans ces lignes tourmentées l’'énigmatique André Nox. 
L'album de Spat sera présenté par Louis Delluc et commenté par André Daven, 

IL sortira le 20 décembre, pe cv jun © 
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… L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOCGRAPHIQUE 


Sd | PRÉSENTE UN GRAND FILM FRANCAIS 


Scénario et Réalisation de 


JACQUES OLIVER 
interprété par 


ALCOVER +, CH:*DE ROCHEFORT 
MARY TAY 


Les Grands Films Artistiques $. ©. L. 
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/ JEAN HERVÉ 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUI 


présentera prochainement 


Les DEUX SOLDAT: 


adaptation du roman de Gustave GUICHES 
par Jean HERVÉ, de la Comédie-Française 


interprété par 
MAURICE ESCANDE GERMAINE ROUER 
de la Comédie-Française de l’'Odéon 


PNR LI OR AN SEE SR OO 


RD PERS DETTES 


BOUBOUROCHE 


réalisé par Henri DIAMANT- BERGER 
d'après l’œuvre célèbre de Georges COURTELINE 


LR este 
ÉDITION DU 29 DÉCEMBRE 


26@OO00 


RSA NDS Cobra d 


Gaumont « SOL LESSER 


présentent 


JACKIE COOGAN 


dans 


CHAGRIN 
| DE. 
GOSSE 


Publié par la Collection 
des “ Grands Romans-Cinémas ” 
en un volume complet à 2 fr. 75 


illustré par le film. 


(Éditions J. Ferenczi et Fils) 


LA TIREUSE AUTOMATIQUE 


DEBRIE 


# MODÈLE 1922 # 


Présente sur ses devanciéres 
les avantages suivants : 


Changement automatique de l'intensité lumi- 
neuse par une bande étalon. 


Contrôle automatique des changements de 
lumière. 

Utilisation du négatif par le commencement ou 
la fin, tout en conservant l’avantage des chan- 


gements de lumière. 


Carter à pellicule contenant 400 mètres. 

Suppression du réembobinage du négatif. 

Arrêt automatique à toutes les longueurs 
désirées. 

Tirage à à grand ou petit débit, à volonté. 


Simplification du chargement. 


Fixité et netteté absolues obtenues par dispo- 


sitifs brevetés. 


Cette machine estlivrée sur son socle, prête à fonction- 
ner, et débite 1.000 MÊTRES à l'heure. 


Pour tous renseignements, s'adresser aux 

nes ANDRÉ DEBRIE, 111-113, rue Saint-Maur, PARIS -X1° 
MÉDANIQIE DE SHÉOISION 

Tout ce qui concerne la prise de vues et le Matériel d Laboratoire 


LE FILM TRIOMPHE 


présente le 
LUNDI 18 DÉCEMBRE à 10 h. 30 


au Ciné Max Linder 


dans 


| Le BOHÉMIEN GENTILHOMME 


(A GIPSY CAVALIER) 
Mise en scène de J. STUART BLACKTON, metteur en scêne de La Glorieuse Aventure. 


; AN LEE IN PTE En 

FORMIDABLE PUBLICITÉ : Ÿ 

Affiche litho 5 couleurs 320 x 240 |: (Ê M 
RrRE _—  120x160 T DES E 
re _  80x120 RIOMPH 

Jeux de 20 photos artistiques à ï 

Agrandissements en couleurs 33, Rue de Surène - PARIS 

Scénario de luxe # Téléph. : Élysées 21-30, 29-50 


AVIS IMPORTANT Changement d'Adresse 


Messieurs les . ÉDITEURS et ACHETEURS de FILMS 
pour le monde entier, sont informés que lAncienne Maison 


H. de RUYTER 


11, rue de Montyon 


A TRANSFÉRÉ SES BUREAUX 
16, rue Grange-Batelière, PARIS (ge) 


Où Messieurs les Acheteurs pourront eue actuellement un grand choix de films 
très intéressants interprétés par les principales vedettes indiquées ci-dessous : 


LOUISE GLAUM VIOLA DANA GARETH HUGES 
NORMA TALMADGE ALICE LAKE. BERT LYTELL 
ALMA RUBENS OLIVE THOMAS JACK MULHALL 
MAY ALLISON DARALDINA WINTER HALL 
ANNA ©. NILSON CLARA KIMBALL YOUNG | TOM MIX 

JEWEL CARMEN FLORENCE REED EUGÈNE WALTER 


Grand choix de films (Série « Spécial » LŒW-METRO) 


pour BELGIQUE et HOLLANDE 


Vingt films de ‘“ Christie-Comédie ” 
pour FRANCE et SUISSE 


H. de RUYTER 


16, rue nt Ra ielIeres PARIS (9°) 


Téléphone : GUTENBERG 30-80 =: Téléphone : BERGÈRE 44-34 


à 


EN PANNE 
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Le “ Courrier Judiciaire ” 


Sep 


L'habitation d’un artiste 
est-elle un « local professionnel »? 


Nos lecteurs me permettront de leur parler, aujour- 
d’hui, d'une question intéressant plus particulièrement 
les artistes qui tournent nos films. - 

Ces artistes sont évidemment des professionnels, 
mais leur domicile a-t-il ou non un caractère profes- 
sionnel, autrement dit, leur habitation doit-elle béné- 
ficier de la prorogation « bourgeoise » (2ans) ou de 
la grande prorogation (5 ans)? Et cela est d’impor- 
tance puisque pendant toute la prorogation, le prix 
de leur loyer ne pourra être augmenté. 

Jusqu'à la loi du 31 mars 1922, la grande prorogation 
était — assez À tort d’ailleurs — qualifiée de commer- 
ciale. Il semblait nécessaire que pour en bénéficier le 
locataire exerçât un négoce dans les lieux loués. 

La loi précitée en qualifiant « professionnelle » la 
grande prorogation a sensiblement accru son champ 
d'application. 

Cependant une question se pose à nouveau : Que 
faut-il entendre par local professionnel ? 

Un avocat, un médecin, un professeur de marque 
exercent leur profession dans leur domicile, bien que 
leur location soit réputée « bourgeoise » ; ils bénéfi- 
cient sans conteste de la grande prorogation. 

Mais pour les artistes, l'exercice de la profession 
est-il bien au domicile ou seulement à l’extérieur ? 

Si la loi de 1922 ne précise point, les discussions et 
travaux préparatoires qui l'ont précédée ne laissent 
aucun doute. Les artistes et comédiens ont droit 
comme les autres travailleurs intellectuels au béné- 
fice de la prorogation professionnelle. 

Et la jurisprudence est aujourd’hui fixée dans ce 
sens. Voici deux décisions qui rassureront nos artistes. 

« Attendu qu'il est de jurisprudence que la clause 
« habiter bourgeoisement » c’est-à-dire de façon pai- 
sible n’exclut pas l'exercice d’une profession dans les 
lieux loués. 

« Attendu que l’article 3 de la loi du 31 mars 1922 
déclare « sont locaux à usage professionnel » au sens 
de l’article 56 de la loi du 9 mars 1918 les locaux dans 
lesquels les locataires « exercent effectivement leur 
profession » que les professions d’artistes et de comé- 


OBJECTIFS 


Ar. tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


diens rentrent dans le cadre dudit article ; qu’il s'en- 
suit donc notamment en ce qui concerne le comédlen 
dont la profession s8’exerce habituellement au théâtre, 
qu’il suffit qu’il apprenne son rôle, étudie son jeu 
et prépare sa mise en scène chez lui pour donner le 
caractère professionnel à son habitation. 

Par ces motifs ; 

Dit que la clause du bail « habiter bourgeoisement » 
n’exclut pas l'exercice d’une profession dans les lieux 
loués ; 

Dit que la location consentie à X... revêt le carac- 
tère professionnel et qu’il a droit à la prorogation 
d'une durée égale au temps écoulé entre le décret de 
mobilisation et le décret de cessation des hostilités. »- 

Ainsi se trouvent définis les droits de tous les 
comédiens, artistes dramatiques ou lyriques. 

Cette solution s’applique-t-elle aux artistes muets, 
à ceux qui ne jouent sur aucune scène, à ceux qui 
« tournent » uniquement pour l'écran ? 

Oui, à notre avis. Car pour muet qu’il soit l'artiste 
qui « tourne » un film doit aussi apprendre un rôle, 
étudier son jeu, préparer sa mise en scène,et ce 
jeu, cette mise en scène ont peut-être plus d’impor- 
tance dans l’art muet que dans l’art parlé ou chanté, 
puisque la perfection du geste doit compenser le 
silence, et la mimique, le jeu et l'expression de l’ar- 
tiste rendre intelligible au spectateur un scénario 
qu'il n'entend pas. 

La logique commande de conclure par l’affirmative: 
Les artistes du cinéma ont droit à la prorogation 
professionnelle de cinq années, — sans augmentation 
de loyer. 

M° RoGER BARTHIÉ, 
Avocat à la Cour. 


RERMAGTS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN+ BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
Et 


PIERRE CATRAS, Directeur 
PARISe13,ISRUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 2268. 


Le “ Courrier ” Financier 
SE 


Les transactions se sont considérablement ralenties 
durant la semaine écoulée. L'indécision — et certains 
jours la faiblesse même — a été la note dominante. 
Le marché fait montre, sinon de pessimisme, tout au 
moins de nervosité. La Bourse n’aime pas, par expé- 
rience, les Conférences : Lausanne traîne en longueur 
et les conversations de Londres n’ont pas, jusqu’à 
présent, donné de résultats tangibles. Cependant la 
‘spéculation, avec bon sens, ne prend rien au tragique; 
elle en a vu d’autres. En outre, la situation du marché 
est trés saine, peu chargée à la hausse et chose assez 
remarquable, le découvert n’a effectué que de très 
timides attaques; une amélioration semble donc plus 
que probable durant les séances qui vont suivre. 

Les Rentes françaises sont très soutenues, peu in- 
fluencées par le nouveau recul du franc. Les obliga- 
tions du Crédit National ont toujours les faveurs des 
épargnants grands et petits. 

Les Banques françaises sont bien calmes, très résis- 
tantes, toutefois. 

Le Rio Tinto est fermement tenu ainsi que le Boléo. 

L'action Pathé est discutée, on semble fatigué et un 
recul du titre est probable. 

Des attaques sur la Say, qui d'ailleurs réussissent 
en partie. 

En banque, les Mines d’or etla De Beers sont lourdes. 


A BIARRITZ 


UNIQUE 
CINÉMA THÉATRE, 550 pl., Grande scène 
avec nombreux décors. Galerie. Jolie façade. 
Baïl : 18 ans — Loyer : 4.000 frs. 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
Bénéfices annuels : 40.000 frs 
À enlever de suite pour cause de maladie 
Prix demandé : 100.000 frs 
— Facilités de paiement — 


Seul vendeur : 
GENAY, 39, rue de Trévise — PARIS 
Métro : CADET — Tél : BERGÈRE : 56-% 


Les pétroliféres sont faibles. Les valeurs russes 
sont l’objet de trés bons achats. 
Des demandes en Hotchkiss et en Tubize. 


Raymonp BOULIÈRE. 
L 11 1 


Convocations d’Assemblées générales 


MM. les actionnaires de la Société Générale pour le 
développement industriel et commercial de la Ciné- 
matographie. Société anonyme au capital de 6.000.000 
de francs. Siège social : 11, rue Pillet-Will, Paris, sont 
convoqués en assemblée générale annuelle, pour le 
jeudi 28 décembre 1922, à 11 heures du matin, à Paris, 
19, rue Blanche, à l'Hôtel de la Société des Ingénieurs 
civils de France. ” _(B. A., 18 décembre 1922). 

MM. les actionnaires de la Société des music-halls 
parisiens, au capital de 1.500.000 francs, sont convo 
qués en assemblée générale ordinaire, au siège social, 
25, rue de Mogador, Paris, le vendredi 29 décem- 
bre 1922, à 15 heures, (P. A., i0 Décembre 1922). 

LL 1.2 


MM. les Actionnaires de la Société Parisienne des 
Cinémas Artistiques, Société anonyme au capital de 
1.200.000 francs. Siège social: 15, boulevard des Ita- 
liens, Paris. Siège provisoire, 14, rue Chauveau, Neuil- 
ly-sur-Seine, sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire pour le jeudi 28 décembre 1922, à 11 heures 
du matin, à Neuilly-sur-Seine, 14, rue Chauveau. 

(P. A., 10 décembre 1922). 


OL 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTI1AGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St: — PARIS, 46, Rue de ls Victoire (IX"), Tél. : Gut. 07-13 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 
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e 
Les Abant-Premières 
STE 
Présentations du Samedi 9 Décembre 1922 
Cinématographes Harry 

J’ai, dans mon enfance, connu plusieurs numismates. 

Ils étaient tous gens aimables, de mœurs simples, d’hu- 
meur paisible qu'intéressaient — beaucoup plus que l’étude 
des grands problèmes politiques — la numismatique etles 
éventaires des bouquinistes du quai Conti. 

Tous étaient célibataires. Les uns — les plus modestes — 
vivaient solitaires ; lès autres avaient confié le souci de 
leur destinée matérielle à quelque gouvernante qui, les 
entourant de soins autoritaires et dévoués, leur laissait, 
avec intelligence, l'illusion de quelque liberté. 

Aucun n'avait commis l'imprudence de M. William Tyler 
qui — collectionneur distingué, numismate non moins dis- 


tingué, et qui, plus est, était le possesseur d’un des trente 
deniers touchés par Judas Iscariote pour trahir Jésus — 
était, lui, marié. 

Et non seulement M. William Tyler était marié, mais il 
avait épousé une jeune femme à la fois charmante, jolie, 
coquette, curieuse, étourdie, superstitieuse et jalouse. 

Des aventures et mésaventures que valurent à M. Wil- 
liam Tyler la possession de oes deux trésors inestimables 
— sa jeune femme et le trentième denier — un écrivain 
américain Albert Payson, fit un roman lequel, adapté pour 
l'écran, à été présenté à MM. les Directeurs au Ciné Max 
Linder, au cours d’un excellent programme, par les Ciné- 
matographes Harry, samedi dernier. 

Ainsi qu'il est aisé de s’en rendre compte par la lecture 


du scénario, l’action de ce film est vivante, agréable et fort . 


intéressante à tous points de vue. 
* 
* + 


Sur les trente deniers touchés par Judas Iscariote pour 
trahir Jésus, il n’en reste plus qu’un : cette dernière pièce 
d'argent, souvenir de la grande trahison, est d’une valeur 
inestimable. 

Au cours d’un voyage en Orient, le grand collectionneur 
américain, William Tyler, s’en est rendu acquéreur. 

Cette pièce est le plus beau joyau de sa collection réputée 
dans le monde entier. 

Craignant la curiosité et une imprudence de sa jeune 
femme, il garde constamment sur lui la clé du meuble dans 
lequel la pièce unique est enfermée. 

Jackie ne tarde pas à penser que son mari se méfie d'elle, 
qu'il la trompe peut-être : en tous cas, elle est certaine que 
le maudit denier a pris, dans la vie de son mari, une place 
beaucoup plus importante qu’elle. 


COMPAGNIE LORRAINE de CHARBONS, LAMPES et APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 


Anciens Établissements FABIUS HENRION 
PARIS — 56, Rue du Faubourg-Saint-Honoré — PARIS 


+ 


CHARBONS 


POUR 


CINÉMATOCRAPH 


Usines à PAGNY-sur-MOSELLE (France) 
Dépôt : 15, Rue Tronchet à PARIS 


\ 
| 
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Mady Brunner, une voyante extra.lucide, ayant appris 
le retour du célèbre numismate qu’elle sait très généreux, 
a trouvé le moyen d'attirer le collectionneur et sa femme 
chez elle, afin de leur soutirer le plus d'argent possible. 

Jackie, dont la jalousie a été excitée par un adroit coup 
de téléphone, se rend chez Mady, sur le conseil de sa femme 
de chambre, complice de la voyante. 

Là, elle expose ses soupçons et raconte son passé. 

Ainsi, l’extra-lucide apprend qu'avant son mariage elle 
u flirté avec un capitaine aviatenr appelé Lake, ce qui 
déplaisait fort à son futur mari. 

M. Tyler, s'étant lui-même rendu à l'appel de la sornan- 
bule, est, à son tour, l’objet d’une comédie destinée à lui 
faire soupçonner sa femme et Lake. 

Pendant ce temvs, Jackie a ouvert le bahut et n’a trouvé 
qu’une collection de médailles au lieu de la correspondance 
qu'elle y croyait enfermée. 

Alors qu’elle examinait le denier de Judas, le capitaine 
Lake, de retour d’un long voyage, vient lui rendre visite. 

Pendant que tous deux bavardent en prenant le thé, un 
faux mouvement de Lake fait tomber, dans le pli de son 
pantalon, le denier de Judas qui se trouvait sur la table. 

A ce moment, William Tyler arrive : il reproche dure- 
ment à sa femme d'avoir reçu le capitaine pendant Son 
absence. 

Celui-ci, blessé, se retire en avisant Tyler qn'il se tient 
à sa disposition pour toute explication qu'il voudra lui 
demander. 

Dans l’après-midi ne retrouvant pas sa pièce dans sa 
collection, Tyler questionne sa femme. 

Celle-ci s’embrouille dans ses explications et finalement 
lui dit que le capitaine, également collectionneur de mé- 
dailles, a emporté la pièce pour l’étudier. 

Cette nouvelle affolle Tyler car la pièce en question est 
une copie qu’il a fait exécuter il y à un an environ, après 
avoir perdu l’original. ë 

Après de nombreux évènements qui sont exposés en 
quelques scènes fort bien menées, les deux pièces se trou- 
vent dans les mains d’un garçon de l'hôtel où est descendu 
le capitaine Lake. 

Voulant le bonheur de Jackie, Lake remet les deux pièces 
à William Tyler et lui promet le silence absolu sur sa 
supercherie. 

Mais, par contre, Tyler lui promet de délaisser ses col- 
lections pour n’avoir plus qu’une passion, sa femme, ce qui 
fut accepté, pour la grande joie de Jackie heureuse d’avoir 
enfin retrouvé son mari ! 


Margarita Fisher, que nous sommes généralement habi- 
tués de voir dans des comédies vaudevilles dans lesquelles 
elle tient des rôles de gaieté et de rire, tient dans Le Tren- 
tième Denier uu rôle tout autre : celui de la tendre et àffec- 
tueuse jeune femme du collectionneur Tyler. 

Elle s’y montre d'une mélancolie touchante que tempère 
heureusement son agréable sourire ; quelques larmes, un 
frais sourire qui désarme : c’est là un des grands charmes 
de Margarita Fischer, artiste très aimée du public. 

King Baggot est excellent dans le rôle de William Tyler, 
et l’ensemble de l'interprétation est très bon. 

A signaler une scène très bien réussie, jouée par deux 
noirs : c’est la scène amusante du film, elle est parfaite- 
ment rendue. 

La mise en scène est soignée. 

Le Trentième Denier est un film qui plaira beaucoup. 


La Pochette Souvenir Figaro 


dont la réputation n’est plus à faire, 
s'empresse de satisfaire son hono- 
rable clientèle, MM. les Directeurs 
et Concessionnaires de salles de 
spectacles en leur donnant les ren- 
seignements qu’ils demandent. 


La Pochette Souvenir Figaro ? 


ERA EPS EE PL LP ES 


est une source de nouveaux et impor- 

tants profits ! Elle est le moyen de 

réaliser des bénéfices immédiats et 
sans aucun aléa. 


La Pochette Souvenir Figaro 


SSSR En DT DR EL 2 CE Le OS 


contient une quantité d'environ 
40 grammes de confiserie de luxe de 
la maison S. MARTIN (Paris). Cette 
confiserieestd'unequalité inimitable. 
En plus la pochette contient un objet 
curieux, agréable ou amusant. 


Dans chaque carton de 250 Pochettes 
Figaro, il se trouve 5 grands cadeaux 
de valeur dont : 

2 paires de Bas de Soie d’une qualité 
irréprochable, { Flacon de parfum 
extra-fin de la Parfumerie Volnay, 
ainsi que 2 autres cadeaux de prix. 


Demandez à voir notre représentant 
ou écrivez-nous. Vous n’emploierez 
plus que 


La Pochette Souvenir Figaro 


SRE SE me EN LE RÉ Ge Em SE 


9, Rue Saulnier, Paris. Tél. Bergère 40-65 
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La 300 H.P. de Bobby (film américain). 

Dans cette comédie comique, d’un comique de bon aloi 
et qui eut beaucoup de succès, Bobby Vernon joue le rôle 
d'un écolier. 

Il s’est montré parfait dans ce rôle et nous a, à quelques 
reprises, fait penser au maître du genre, Charles Ray. 

Je ne raconterai pas le scénario de La 300 H.P. de Bobby, 
car il ne se raconte pas. 

Il est, dans cette comédie. des effets comiques qui per- 
draïent toute valeur sous la plume d’un conteur. 

Je m'en voudrais donc de lui faire quelque tort, puisque 
je la juge, au contraire, une des meïlleures comédies amu- 


santes visionnées depuis longtemps. 
* 
* * 


Le Rhône de Seyssel à Lyon. 

Un magnifique panorama du Rhône, de la Dorche, près 
de Lyon, commence ce très beau documentaire français. 

Les sites et points de vue des deux Seyssel, du moderne 
qui appartient au département de la Haute-Savoie, et de 
l’ancien qui est situé dans l'Ain, sont bien choisis. 

L'église et le château de La Fléchière, (xv° siècle) à 
Culoz n'ont pas été oubliés, non plus que tous les coins 
délicieux de cette région, une des plus belles de France. 

En résumé, c’est un documentaire comme il est souhai- 
table d’en voir souvent offert au public qui apprécie tou- 
jours ce qui est beau, instructif et divetrissant. 

-.— 
Films Erka 

Un Sage (film américain). 

Scénario intéressant. 

Excellente interprétation : Will Roggers, dont le jeu 
naturel, très humain, mérite tous éloges. 

La Folle Galopade (film américain). 

Un bon film d'amour ét d'aventures. Joué avec beaucoup 
‘le conviction et de goût par des artistes intéressants parmi 
lesquels Claire Adams et Charles Gantwoort. 

L 22 2 


Présentation du Lundi 11 Décembre 1922 


Films Vitagraph 
L'Héroine de la Riviéra. 
Projection des 4 premiers épisodes d’un ciné-roman qui 
ne manque pas d'intérêt. 
Caïna (film italien). 
Drame interprété par Maria Jacobini : bon ensemble. 
ee 


Fox-Film Location 


Fautive (film américain). 

Cette scène dramatique, dont Pearl White est la vedette, 
a, de ce fait, remporté un vif succès. 

Gosse de sa Femme (film américain). 

Cette comédie burlesque a beaucoup amusé le public de 


cette présentation. 
L 11 2 


Phocéa-Location 
Le Ver à Soie, son élevage. 
Bon documentaire, d’un réel intérêt. 
« L 45 1 
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Une Femme de tête (film américain). 
: Un très bon film présenté ce jour. 
Pauline Frédérick s'y montre la belle artiste que nous 
connaissons tous et apprécions à sa valeur. 
Tatouille, pince-sans-rire (film américain). 
: Scène comique. 


Présentations du Mardi 12 Décembre 1922 
Agence Générale Cinématographique 


Le Chanteur des Bois. 

Documentaire très soigné : le publica pris un très grand 
intérêt à le visionner. 

La Faute des autres. 

Scène dramatique interprétée par Alcover, Ch. de Roche- 
fort et Mary Thay. 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 
La Bouquetière des Innocents (film français). 
re 


Présentation du Mercredi 13 Décembre 1922 


Universal Film Mfg Co 
Le Cœur Humain (film américain). 
Dont nous donnons d’autre part le compte-rendu. 
En avant Mars. 
Comédie comique bien jouée par Harry Sweet et Johnnie 
Fox. 
es 
Union-Eclair 

Eclair-Journal. 
Actualités du monde entier. 
Documentation intéressante. 


eo 
Etablissements Georges Petit (Agence Américaine) 


La Loupiote. 
Beaucoup de monde à cette présentation. 
Ceci prouve que ce genre de film attire beaucoup plus le 
public qu’on ne le croit généralement. 
DES ANGLES. 


———_——_—— a. 
Demo DeDOS HIS ODEDOEDEBDESDO Demo moæ 
CP mn 


LES PRÉSENTATIONS 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Le Film Triomphe 
33, Rue de Surène. 


Présentation du Lundi 18 Décembre 1922, à 10 h. 1/2 


L’INTERNATIONAL-ARTIRST-PRODUCTION. — Le Bohémien 
gentilhomme, interprété par Georges Carpentier ëèt 
Flora Lebreton, mise en scène de J. Stuart Blackton. 
1 affiche 4 morceaux 320/240, 1 affiche 120/160, 1 aff- 
che 80/120. jeu de 20 photos Sn a 30/40, agrandis- 
DOC ENS MEET EE RER Environ 2.250 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Phocéa Location 
8, rue de la Michodière. 


Présentation du Luni 18 Décembre, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


PHocÉA. — Le Lac de Garde, voyage ....:......... HE 162 
Primo-FiLm. — Miss Fuffly, comédie sentimentale... 1 210 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Établissements Weill (Les Grands Films Artistiques) 
21, Faubourg du Temple 
Présentation du Lundi 18 Décembre, à 3 h. (rez-de-chaussée) 


MonaT-FiLm. — Ee Loup de Mer, drame de George Mel- 
ford, d’après la nouvelle de Jack London, interprété 
par Mabel Scott et Tom Forman. Affiches, photos.... 1.450 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir Français pour le développement 
de l’industrie du Film 

Tél. : Central 82 00 
Présentation du Lundi 18 Décembre, à 4 h. (rez-de-chaussée) 
Les Mattres de l'Océan is: Mn aan AMEN AUD 
—————ppEaEaELELELELELELEL aa 

Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Fox-Film-Location 
17, rue Pigalle, 9° Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
21, rue Fontaine, 9° Téléph. : Trudaine 28-66 
Présentation privée du Lundi 18 Décembre, à 2 h. (1er étage) 


9, Place de la Bourse 


Nous réprésentons à nouveau : 
La Tare! superproduction dramatique avec John Gil- 
bert. 1 affiche 150/230, 2 affiches 120/160, jeux de 20 pho- 
tos 24/30, virées, montées sur carton de luxe Environ 2.500 
Janette, bonne à {out faire, comédie sentimentale avec 
Shirley Mason. 1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 
18/24 ETNR AN ne DE LI NTATONR RTS Environ 1.375 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Cinématographes Méric 


17, rue Bleue 
Présentation du Lundi 18 Décembre, à 4 h. 35 (1:" étage) 
Les Grands Films A. pe Gieuio. — Les millions de la 


Gitane, grand drame d'aventures en 6 parties inter- 
prété par Mlle Fède Sedino. Affiches lithos, textes et 


photos-1.7 29e ET man Le Rte 1.800 
AMERICAN-CORPORATION. — Talouille, homme d'affaires. 
comique en 2 parties ... .........4..: +. ..-..... < 730 


—————_—_—EEE aa 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alonettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du Mardi 19 Décembre 1922, à 14 h. 30 
Livrable le 2 Février 1923 


UNION -CINÉMATOGRAPHIQUE-ITALIENNE. — Contrôlé en 
France par Gaumont. — Déchéance, comédie drama- 
tique interprétée par Soava Gallone. 1 affiche 150/220, 
1'jeude photos 18/24... ::: 1... 4.12 See En EMULE 1.870 
Livrables le 9 Février 1923 ; 
Gaumont. — La ferronnerie d'art, documentaire ....... 150 


Fizm MacGisTE. — Exclusivité Gaumont. — Macisie et la 
créole, comédie d'aventures en 4 parties. 1 affiche 
150/220, 1 afffiche 90/130 photo, 1 jeu de photos 18/24.. 1.650 
R. C. Picrures. — Exclusivité Gaumont. — Les Roses 
noires, drame interprété par Sessue Hayakawa. 1 affi- 
che 150/220, 1 affiche photos 90/130, 1 jeu de photos 18/24. 1.600 


MERrMaiD-ComEpy. — Exclusivité Gaumont. — Donne- 
moi ton cœur, comédie burlesque. 1 affiche 110/150 .. 600 
Livrable le 22 Décembre 1922 
Gaumont-Actualités n° 49................... ....,.. +. 200 


CRE RE SE RE EE PR AR —— 
—_—______———————————…—…—.—._————__—_—_—_——_——_…———_—_—a—a—apapuuUut 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
14 bis, avenue Rachel Téléph. Marcadet 04-68 
Présentation du Mardi 19 Décembre, à 2 h. 30 
G. P. C. — Le professeur Branly inventeur de la T. S.F., 


documentaire.. ..... RUE TE eee LAN, 90 
S. E. C. — La brèche d'enfer, par Pierre Decourcelle: 

3e:et-4e époques... sons. een e 2.700 
FrnsT-NaTIONAL. — Justice, de D. W. Griffith, interprété 

par Lilian Gish.,....... ... ...:.....# sent. ve 1.800 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 20 Décembre 1922, à 9 h. 30 


Livrables le 16 Février 1923 
ParHË-CoNsORTIUM-CINÉMA. — Vingt ans après. 
9 chap. : La Bataille de Gharenton. 2 aff. 120/160. Env. 850 
AMERICAN- CORPORATION. — Après la tourmente, comédie 
dramatique en 4 parties. 2 affiches 120/160, 1 série de 
DROLOS ER Sea RU RENNES MN EEE REREX 1.400 
Livrable le 2 Mars 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINEMA. — Candeur, interprété par 
Jack Pickford et Louise Huff. 1 affiche 160/240, 2 affi- 
ches 120/160, 1 série de photos......... RE No A 1.400 
Livrable le 16 Février 1923 
Paraé-ConsorTium-CinËma. — Charlot joyeux garçon, 
scène comique jouée par Charlie Chaplin et Mabel 
Normand. 1 affiche 120/160................... Environ 300 
Livrable le 9 Février 1923 
PATHE-CONSORTIUM-CINEMA. — Pathé-Revue n° 26 1922, 
documentaire. 1 Affiche Générale 120/160..... Environ 220 
PaATH£-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160 .................. 


a ——_—_—_— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


à Uni versal-Film # 
12, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 20 Décembre, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 


SP CiAL-ATTRACTION. — La peur de combattre, comédie 
sentimentale en 4 parties interprétée par Frank Mayo. 1.247 

Century. — L'arène de Sabat, comique en 2 parties 
interprété par Lee Moran....... DES RO Ne CHER ts 525 


——————————————— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union Eclair-Location 


12, Rue Gaillon. 
Présentation du Mercredi 20 Décembre, à 3 h. 40 (rez-de-Chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier............. 


or 
EEEEEEEEEEEEEEEE——_—_—_—_—_—_—_—_—— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Super-Film-Location 
8 bis, cité Trévise. 
Présentation du Mercredi 20 Décembre, à 3 h. 45 (rez-de-chaussée) 
F. A. À. — Pour tuer l'amour, grande scène dramatique 


avec Jewel: Carmen. init ES TE ns ARS 1.500 
Lœw-Mérro. — Les ruses de Malec, 3° film de la fameuse 
série des comiques Malec............................. 600 


EEEEEEEEaaaEaEEEEa———_—_—_—_—_—"—"————— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Exploitation des Films Éclipse 
50, rue de Bondy 
Présentation du Mercredi 20 Décembre, à 2 h. (1e étage) 
L'école buissonnière........ .............. Re ere - 
Rip, d’après la célèbre opérette......................... 
EE —— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Compagnie Vitagraph 
25, rue de l'Echiquier. Tél. Louvre 43-07 
Présentation du Mercredi 20 Décembre. à 2 h. (1# étage) 
Viracrap. — Le Scarabée, drame en 5 parties avec 
Alice Joyce. 1 affiche ...... nt PME Environ 1.450 
Ricurer-Firm. — L'Héroïne de la Riviera, ciné-roman 
en 8 épisodes. 4 affiches. 5° et 6° épisodes..... Environ 1.200 
Culture de tabac à Cuba, documentaire........ Environ 200 
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Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Films Erka 
38 bis, avenve de la République 


Tél. : Roquette 46-18 46-49 46-91 
Présentation du Mercredi 20 Décembre 1922, à 2 h. 30 


158 ler, rue du Temple 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 
Cinématographes Harry 


Tél. Archives 12-54 


Présentation du Samedi 23 Décembre 1922 


lier et rene ni RE arques 150 Rapra-Fizm. — Les jolis villages d'Alsace, documentaire. 270 
Erka. — Casoar n'a pas de chance, comiqueen 2 part. Env. 600 CHrisrig-CoMEDIES-SPECIALS. — Le Stratagème, comique. 
GoLpwyn. — La Chrysalide, comédie gaie interprétée JsafficheNphotos ei he RER MAMA LR e OAI LUE 550 
par Mabel Normand. Affiches, photos, clichés......... 1.250 SELECT-P1CTURES.— L’Insoumise, comédie dramatique en 
PRODUCTION FRANÇAISE ALBATROS. — La Riposte, grande 5 actes, d’après le roman de C. Hamilton, interprétée 
comédie dramatique avec Jean Angélo et Mme Lissenko. : par Miss Elaine Hammerstein. Mise en scène de Ralph 
Affiches, photos, clichés ....... et NTIC Te Environ 1.500 Ince. 3 affiches, 1 série de photos........ A ne D AE 1.600 


FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DIFECTEURAENNE, actif, demande emploi 
Paris ou Banlieue. Ecr. : HAUSTRATE, 
112, rue Picpus, Paris-12e. (50) 


ie OPÉRATEUR prise de vues ayant 
appareil, pratique et connaissant bien le 
cinéma désirerait emploi comme aide-opéra- 
teur ou aide metteur en scène dans entre- 
prise films. R. JAYET, 38, rue Rivoli, Fee) 

50 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


OCCASION cie « catteau». S'adres- 
ser au Gourrier. (32 à...) 


Groupes Électrogènes 


M.Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles, 
Paris. Louvre 41-42. (41 à...) 


“1 DÉS La : à vendre Magnéto Bosch Z U.4. 
Absolument neuve. S’adresser au Cour- 
rier. (45 à...) 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 
Système de Fermeture breveté S: G. D. G. 
PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly Paris (12°) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 (49 à 6) 


ROUPES ELECTROGEÈENES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-10. (28 à...) 


A VENDRE D'OCCASION Line Du. 
celier et deux Phares auto. S’adresser au 
Courrier. > (32 à...) 


À VENDRE D'OCCASION Fnaicareur de 
vitesse € Stewart » pour auto. S’adresser au 
Courrier. (32 à...) 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord60-25. 


ACHAT; VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
““ L’Acétylox’’et fournitures; “L’Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie. (4 à...) 


pe Ter à BASCULE depuis (0 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


OCCASION % couteau vni-potaire 50 Am. 


-pères et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am- 


pèremètre 15 Amp. S’adresser au Courrier. 
(32 à...) 


A VENDRE appareils syst, Pathé renforcé 
neuf à 600 fr. — HILBER, Cinématériel, 
1, Vieux Marché aux Vins, 1 Strasbourg. 

(44 à...) 


CCASION à vendre machine à écrire 
silencieuse ‘‘ Noiseless”’, état de neuf, 
marche parfaite. S'’adresser au Courrier. 
(45 à...) 


CCASION : à vendre : Porte objectif long 
foyer avec objectif ‘‘ Hermagis””’. Porte 
objectif ordinaire. Un objectif Hermagis 
60 %. Un objectif Pathé 25 %. Un objectif 
Pathé 40%. S'adresser au Courrier. (45à...) 


FILMS en tous genres stock et exclusivité 
pour amateurs et professionnels. 
BAUDON ST-LO, 345, rue St-Martin. Tél. : 
Arch. 49-17. (4 à 4) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


TES AO à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (41 à... ) 


O CC A STI O N 
APPAREIL PATHE - ENSEIGNEMENT 


Complet avec deux résistances et six bobines 
de 400 mètres. Le tout en parfait état. 
Ecrire au Gourrier. (20 à...) 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 

, DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 

DELAPORTE, Constructeur 

21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tram. :Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du ru 
A) 


\ VENDRE une paire de ‘‘ Carter Mallet ”. 
Etat de neuf. S'adresser au Courrier. 
(45 à...) 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 

Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). 

Fabrique de Fauteuils et Strapontins, 
Décors de Théâtre (neufs et occasion). 
Artistes Décorateurs attachés à la Maison. 

Groupes Electrogènes, marque C. L., (les 
mieux compris pour le Cinéma) de 3 a 
15 HP. Demandez Notice. Joindre Timbre. 

(14 à ..) 


DASE DE VUES. Grand choix d'appareils et 


accessoires pour amateurs et profession-- 


nels. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
Paris-10+. (28à...) 


\ 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


DÉCHETS DE FILMS C#ETÉS mer 


48, boulevard Haussmann, Paris. (45 à...) 


IN DEMANDE A ACHETER. D'OCCASION 


un meuble avec tiroirs métalliques pour. 


classer les chassis-adresses des: machives 
dites « Adressographe ». Faire offres au 
Courrier. (47 à. .) 


QECASION Fauteuils et Strapontins dispo- 
nibles. Pierre POSTOLLEC. 66, rue de 
Bondy, Paris-10e. 


ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
disponibles. Magasin. Aster, Bailot, 


Japy, Masson, visibles en marche. Pierre 


POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 CT) 
a _ _ 


CCASION Charbons Conrady 18 X 24 x 
150 mm par paire Frs 1,50, livrable seule- 
ment par 500 paires. 3 
A. Hilber Cinématériel STRASBOURG. 


DES Lampes à arc pour 100 ampères 
| - neuf Frs 180, par pièce. 
A. Hilber Cinématériel STRASBOURG: 


A VENDR complet. 


amplificateur. Appareil prise de vues ‘* ER- 


NEMANN ”. Appareil de reportage. Mondial 


Film, 5, rue Saulnier. (50) 


A VENDRE Matériel Cinéma, app. Pathé, 
groupe électrogène Aster, chaises etc . 


Ecrire HuprÉAux, Fruges (Pas-de-Calais). 


). 

= (50) 

Maison Suisse d’Édition 
et Location de Films 


très bien introduite sur le marché, 


cherche 
pour l'exploitation en SUISSE 


d’excellents films de pro- 
duction française ou étran- 
gère, drames, comiques, 
nature et documentaires, 


(Achat où en Commission.) 
Offres détaillées à : 


ROB. WIRZ, 46, Aarbergergasse, 
Berne (Suisse) (50) 


Poste ‘# ICKA ”, état ‘neuf, 
Orchestrophone à 


Ne traitez rien Sans prendre vos renseignements 


Spécialité de Sièges à bascule 


-:- Sièges à partir de 6 francs 


Groupes Electrogènes, Vente, Achat, Location 


GEORGES MARZO, Maison Fondée en 1860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-132 


49 à...) 


QEUASION Poste Pathé Modèle III état neuf 
complet Frs 1.000 
A. Hilber Cinématériel STRASBOURG, 


QE S0S Appareil Photogr. 10 X15 Mentor 
avec miroir optique Goerz 6 chassis dou- 
: j bles Frs 900, à 
A. Hilber Cinématériel ME Se 
| 1180 Es 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


VENDRE : Etablissement comprenant : 
Salle de Spectacle, Grand Café avec 


A 


Belle Terrasse, Skating ou Dancing, Salle. 
de Cercle, étc., seul daus sous-préfecture. 


Excellente affaire susceptible d’être encore 
améliorée. Ecrire au Courrier. (38 à... 


VENDRE : Cinéma 650 places, avec cour. 


-permettaht agrandissement ou installa- 
tion Bar, grande ville du Centre. Affaire à 
mettre au point.Ecrireau Courrier. (38à...) 


24 000 fr de rapport, absolument net 
. ls et garanti par long contrat. 
Exploitation Cinématographique et immeu- 


‘ble à vendre. Ecrire H. LEROUGE au Cour- 
rier. Joindre timbre pr réponse. (42 à...) 


Pour AGHETER 


£ LYON, Banlieue, Province 
| INE Rire à 
k THOT 
ol VENDRE SAIS RRMUELE RAR NH Lyo 


- 2221) 


CABINET E. PORRET 
59, rue Neuve, CALAIS x 


Tél : 8-12 18: année 
A CÉDER, ville minière métallurgique du 
Nord, CINE-THEATRE 1.000 pl. ;imm. coûte 
220.000 fr., mat. neuf. Px p. imm , terr., 
fonds, mat. 150.000 fr. FT 
CINÉ-THÉATRE-BRASSERIE; 600 pl., sans 
concur., 40.000 béf. Px p.imm. fonds, mat. 
190.000 fr., 100.000 fr. à l'essai. 
CINÉ-SALON s Bd. Bonne aff. B. 15 ans. Px 
50 000 fr., 30.000 compt. 
CAFÉ-CONCERT seul ville 80 000 hab. Px 
50 000 fr. avec 35.000 compt. (49 50) 


— MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS, CHAISES, STRAPONTINS. Décors de Scène 
L 


Installation complète de Salle de Spectacle 


———— PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) s 


. Téléph. : Auteuil 06-36 


Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. 


Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. 


à 


|traite avec 50.000 frs. 


| 20, faubourg Saint-Denis, 2 à 4. 


ÉCOLE 


as à ..)| 


A VENDRE Exploitation Cinématographique 
comprenant Salle de Cinéma et de 
Théâtre, Salle de Bal, Salle de Confé- 
rences, Cercle, Salle de Café, etc….., le 
tout sans concurrence petite ville du centre. 
Excellent rapport sans aléas. Ecrire : 
H. DUVAL au Courrier. Joindre timbre. 
; (42 à)" 


VENDRE : Cinéma 700 places, bail à 
volonté, loyer 4.000 frs. Appareils Pathé 
double. Logement du directeur compris. On 
NEBONT, 34, rue du 
mao (50) 


VENTE. PAR ADJUDICATION 
D'UN FONDS DE COMMERCE 


du CINÉMA PALACE, 2, quai Alsace-Lorraine 


Soleil, Angoulême, 


\ aMELUN, le 22 Décembre 1922, à 2 heures. 


Mise à prix ; 5.000 francs. 


Reprise obligatoire du matériel à dire 


. d'expert. 
S’adresser à Me CHARRIER, notaire à Melun. 
On peut faire du théâtre, bal, skating. 
Logement. _  :: ; : (50) 


INÉMA-THÉATRE à VENDRE. Ouest, 
140 kil: Paris, seul 6.000 habit. Bénéfice : 
35.000, on traite avec 60.000 cpt. Ecrire 
M. C. Courrier qui transmettra. (50-51) 


FANS à louer avec bar. grande ville du 


Nord, affaire de premier ordre. BIZET, 
(60) 


[QE VENDS DIRECTEMENT MON CINÉMA, 


7100 places, banlieue immédiate. Agences 
s'abstenir. S’adresser A. D. 38, rue Viala, 
Paris-15°. (50) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50, Par poste : 1,65. - (20 à...) 


professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de, France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10°. 


LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
néux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2à 7h.  (43à1) 


(OPÉRATEURS 


Quelque chose d’intéressant pour vous. 


nmnnnnnmnmnmmn Notice gratis CLELDUEATELUTONEEEUEU TETE LUN LEE 
G. GLORIA, 4, place Saint-François, Nice 
à à (50-51-52) 


I1 n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


PETITES ANNONCES. 
24 du eee Cinemetosraphiee, 14 


i 


2 


Pour se procurer des Capitaux dr 
Pour vendre ou acheter un Cinéma ne os 
| Pour vendre ou acheter qu. Matériel neuf. 
ce d'occasion sr Re 
Pour engager dre P Personnel | | | 
Pour trouter un ‘emploi D | | 


Il est fénable d'employer | les PETITES ANNONCES du Ces Crénatbhin tt 
à 1 FRANC la ligne de 35 letres où signes. 


G 
Remplissez le Bulletin. ci-dessous, et ad srez-le, accompagné ‘du montant de l'annonce, au. 


| FIRE GIRÉMATOURAPHIQUE, 22. Bale Saint-Denis, nn 


ne DES PETITES ANNONCES)- 


ORDRE D° INSERTION 


Aa, 
_ Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : ESS 


BU Se lignes à franc que je vous remets ci-inclus en un m à oste. re | 
12 SUCCÈS CERTAiN.-2#. | 


: Le Gérant : Charles LE ERAPER. = | = Imp. du COURRIER, 26, Rue du Delta — Tél. Trud. 28-07. k 
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